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A MADAME,MADAME
L ADVCHESSE

D'ESGVILLON.

// efi confiantque tenionsay desobligationsinjk>
nies

9

y confiant anfi que voftre Mérite efi infini??

'a ij



E PI S T R E.

ment au de(pis de tous les Eloges que luy pourrait
donnervne plume comme la mienne-, faneçg. l'au-
trede cesvérités connues, 'vous doitfairecroireai-
sément

P
que d'ans la liberté que te prends de vous

adrejjer cette Eptftrejerecherchebien moins lagloire
de 'vous louer,que ie néuite la honte d'eftre blafmé
d'ingratitude

7
quoj quà dire vray

3

fit'en aiiois à
receuotr le reproche ,ie l'attendrons plujloftde la bou-
che de mes ennemis

_,
que de cellede vojlre Grandeur,

tant pource que ÇaVertu nefut iamaisfolicitéepar
ces lafehes motifs d'interejl,oude vanité\quifont
agir la pluf-partdeceuxquifontenpuijpwced'obli-

ger, quepourcequ'il luyfbuuientrarementdesgrâces
quelle a conférées,Joit que la quantiténe luyper-
mettepas d'en tenircompte , ou Çoitpar'vn talentde
mémoire toutparticulier, laquelle ne luymanqueia-
?naisaux moindresoccafwnsdéfairedu bien, çefqui

femble s éuanouïr immédiatement après le bienfait,

.

Tleufta DisH, AïADAAÏE, que lespuiffances
demon ejjtritfuffentd'auftgrande efrendu'éque cel-
les demavolonté, il.y a long-tempsquedespreuues
extraordinairesde tous les deux enfemble^ousau-
raientpour le moins affeurée que de toutesJesqua-
lités qui regardent les bonnes moeurs, ie nen ay
pointdéplus entière, nyqmremennedauantageà la

•

naturelledifrofitïon de mon ame ,que celle delàRé-
connoijfame. Afaisilejiway quemalgréles conti-



EPISTKE.
nue/les folicitalions de mon ^le ^ de mondcuoiry

tay toiifiours ehléretenu par la cn-iinte de vomies
tefmoigner de mauuaifegrâce^eflrmantqu'enma-
tière de remercimens fffde louanges .vnfilence ref
pettueuxfiied beaucoup mieux.quvnl^anegynque
imparfait,ç$ qiivne action de grâces qui nefpas
bien proportionnéea la grandeur de fonfitjet. I'ay
conceu néantmoins,ç^difiofe le. dejfeind'nJneoccu-
pation d'ejprit.auficonfukrablepour lanobleffedefa
matière, que pour la longueur defon trauail\ C'ejt
la que ma Adufe s efforcera de toutfon pouuoir de
reconnoifire commeelle doit, lagenerofitédeceuxqui
l'ont obligée, çcf quepar vne raifonnablc différence
des Bien-faiseurs £f des Bien-faits .elleaurafoin
de releuerauec ordre çtf mefire,le mérite desvns çcf
des autres : Iuge&, AtAD AAdE .fi le rangque
vouf tene&enfon cfiime, ne luy doitpas ejlre vne
règle, comme a vous vne afleurance.de celuy quelle

vousdonneradans fbnOuurage\En attendant treu-
uc.Zs bon, iilvomplaifi,quelle vousprefentecettui-

cy , quifut affeZj heureux pourpavoiflrçà Ruelau^c
«

vne particulière approbation de '(on Emiuence), le
metsplujlofi cette circonfaucepourluydonnerquel-

que recommandationauprès de voflre Efjrrit, que
pourfatùfaireà lasùaïïitérdi^nihn: Ilcjlvrayque
fi quelque chofe-me pçûuoit Rendre vainiufques a.
ïexcelLceferoit infaillibleniet l'efiimed'vnfigrand

a iij



EPISTRE.
Homme, qui m en peut: honnorer quelque tour en
çonjequencede lavofire ; mais cefivn bien où te rio~
ferois iamaùprétendre>puisqu ilfaudroit nécessai-

rement le mériter
>

il mejuffiradoncde ceuxque l'on
peut acquérir àforce de lesfouhaiter gf de les de-
mander ardamment

>

Cejl en ce rang que ie mets
£honneur de vojlre bien-veillahce,& la permtfiion
de me dire auec re(j?eff,

MADAME,

Devofire Grandeur;

Le. cres-humblc, tres-obeïffant &
tres-oblige feruiteur,

MÀIRET.



ADVEFKTISSEMENT.

f»«|OMME <^a toufiours eftémonopi»
SI^^WInion cn ^llltc c'c cc^c duPhilofophe,^^i|^p que 1 Inuention clt la plus noble & la®^^^^ plus cxcellêntequalité du vray Poète,

&**&**' ic me fuis pour le moins efforcé de
m'en feruirvtilement en toutes les Piècesque i'ay
données au Théâtre

5
de là vient que ie ne feray

jamais difficulté de changer ny de multiplier les
plus notables Incidents d'vn Su jet connu, pour-
ucuquecette ingenieufe liberté ne (crue pas feu-
lement beaucoup à l'EmbellilTementou à la Mer-
ucille,mais encore à la Vray-femblance du Poè-
me ,

à laquelle ie fay profefïîon de m'attacher fur
routes chofès, & pluftoft mefine au à la Vérité,
cftimant après le premier Maiftre ae l'Art, que le
vray.femblable appartient proprementau Poète,
& le véritable à lHiftorien. C'eft ainfi quauec
vue hardieffe qui pafli au delà de THiftoire, l'in-
troduis Oélauie dans la Tragédie de Marc An-
toine

,
&c que par vne autre qui va mefine contre

l'Hiftoire
,

ie fais mourir Maflïnifle fur le corps
de Sophonisbe, ayant voulu redrefler & embel-
lir le naturel de ceHeros par vne aélion qu'il ne
fit pas à la vérité,mais qu'il deuroit auoir faite.
En vn mot,cette première partie du bon Poète



ADV;ERTJrSSE MENT.
nveft tellement recommandable, que ien'ayia-
mais traite de 'Sujet fi riche &c fi remply de îuy-
mefme,où maMufc naytadiouflé,bienoumal,
beaucoup du (ien. le me fuismefme tant bazar-
de,que ci en.produire quelques-vns qui font pu-
rement dutnuiail de mon Imagination

5
& fi l'on

.prend la peine de bien confiderer ce dernier;, on
ucj>uucra iem'aflcure que llnuention en efltout
à/fait extraordinaire, & qu'à force d'Art & de
loin ie n'ay pas trop mal appuyé, iufques aux
moindres.Incidents,qui font le Vray-fèmblable
& le Merueilleux de cet Ouurage. Au refte ie
ne doute point que les extrauagancesde Tcnare,
&c les chofès que les autres difent à caufedeluy,
ne defplaifent d'abord à ceux qui ne diftinguent
point la naïfuetéd'auec la baflefTe$ mais ils con-
fidererontys'il leur plaifl, que c eft vn Perfonnage
qui contrefait le ridicule, & dont la grâce con-
iifte pluftoft en celle de l'habillement & de l'ac-
tion, qu'en la beauté des Vers ny des Sentimens.
Enfin ceftvn Sujet graue&ferieux,dont ie me
fuis propofé de conduire les Aduantures à leur
fin, par des moyens Comiques &plaifans3 fans
m'efloigner iamais des règles de la rableny delà
Scène, ou du Théâtre &du Roman, pour m'ac-
commoder aux termes & à l'intelligence du Peu-
ple noflre bon Amy.

,
[

,_



A MADAME LA DVCHESSE
IVESGVILLON.

Sonnet,

^^^ê OVS quipar les attraits d'vne extrême beauté
^OT?i Ran"e7lcsplus grands Coeurs à voftre obeïffance*
^Wx*trXJ C> \j I O SI%0$Ww Et <\uï p<ir les effets d'vne extrême bonté
Force% les plus ingrats à la reconnoijptnce.

Miracle de Vertu* d'Honneur
*

de Pieté
*

Qui, ioigneT le Mérite a ïheur de la Nai/Jkrice»
La Modération a la Proscrite,
Et par les feuls Bien-faits monJtrc% vofir^Tuiffance.

Ceflpar voflreFaneurque ïïnuincible AR MAND,
D'njn regard tout enfemble>&propice> & charmant,
A releué ÏEJpoir de ma bonne Fortune.

Ainjiquelque tempejle où la iette le Sort*
Son llluflre PILOTE eflfi cher à NEPTVNE,
Que luy-mefme aura foin de la conduire au Port,

MA1RET.



Tïriutlege du Roy.

LO V I S par la grâce de Dieu Roy de France &: de
Nauarrc

>
A nosamez & féaux Confcillcrs les Gens

tenans nos Cours de Parlement, Maiftrcs des Requcftes
ordinaires de noflre Hoftcl,Baillifs,Senefchaux, Pre-
uofts, leurs Licurcnans, & tous autresde nosIufticiers&
Officiers qu'il appartiendra

,
Salut. Noftre bien amc

Auguftin Courbé, Libraire à Paris, nous a fait remon-
ftrer qu'il defircroit imprimer, VneTragicornedie intitu-
lée, L'Illuflre Corjaire

>

composée j).ir le Sieur de MAiret^
s'il auoic fur ce nos Lettres neceilaires, lefquelles il nous
a trcs-humblement fupplic de luy accorder: À CES
c A v s E s, nous auons permis & permettons à i'expofant
d'imprimer, vendre cV. débiter en tous lieux de noftre
obeïîrance la Tragicomedie, en telles marges, en tels
caractères, & autant de fois qu'il voudra, durant Vefpace
de fept ans entiers & accomplis,à compter du iour qu'el-
le fera acheuccd'imprimer pour la première fois", & fai-
fons tres-exprcfles.defcnfes à toutes perfonnesde quel-
que qualité &; condition qu'elles foient3de l'imprimer,
faire imprimer, vendre ny diftribuer en aucun endroit
de ce Royaume, durant ledit temps, fous prétexte d'aug-
mentation,correction, changementde tiltre, ou autre-
ment, en quelque forteôc manière que cefoit,àpeine
de quinze cens liurcs d amende,payables fans déport par
chacun des contrcuenans,&applicables vn tiers à nous,
vn tiers à l'Hoftel-Dieu de Paris, ôc l'autre tiers à l'expo-
fant,de confifeation des exemplaires contrefaits, & de

tous dcfpens,dommages & interefts j à condition qu'il



en fera misdeux exemplaires en noftrc Bibliothèque pu-
blique

, & vne en celle de nodre très-cher 6c féal le Sicui*
Seguicr,Chancelierde France, auant que Texpofer en
vente,à peine de nullité des prefentes: du contenu des-
quelles nous vous mandons que vous fafTiez iouïr plai-
nement & paihblement rexpofant,& ceux qui auront
droi&d'iccluy, fans qu'il leur foit fait aucun troubleny
empefehement. Voulons aufli qu'en mettant au com-
mencement ou à la fin du liure vn bref extraicl: des pre~
fentes,ellcs foient tenuespourdeiïcmcnt {ignifiées,& que
foy y foit adioufte'e, & aux copies dlcclles collationnces

par l'vn de nos amez & féaux Confeillers & Secrétaires,

comme à .original. Mandons aufli au premier noftrc
Huiflicr ou Sergent fur ce requis, de faire pourl'éxecu-
tion des prefentes tous exploits neceflaires, fans deman-
der autrepermiflion

: Car tel eft noftrc plaifir,nonob-
ftant oppofitions ou appellations quelconques,& fans
préjudiced'icelles, clameur de Haro,chartreNormande,
& autres Lettresà ce contraires. Donne à Paris le vingt-
eroifiefme de Feburier, fan de grâce mil (ix cens trente-
neuf, ôc de noftre règne le vingt-neufiefroe. Signé, Par
le Roy en fon Confeil, CONRART,

3Lcs exemplaires ont efté fournis, ainfi qu'il eft porte
par le Priuilege.

Acheuéd'imprimerie20.tourde Feburierrf/fa*



LES ACTEVKS.

LEPANTE, Prince de Sicile,& Amant d'K-
menie.

EVANDRE, Médecin.
DORANTE, Prince de Piouence, & frère

d'Kmenie.
LYPAS, Roy de Ligurie.

TENARE, jCorfairés.
E R P H O RE, Confident de Lypas,
1SMEN1E.
A R MIL LE, Damed'honneur d'Ifmcnie.
FELICE

->

C E LIF f Eilksd'honneur d'Ifmcnie.

La Scène efi à AfarfeiUe.

LILLVSTRE



L'ILLVSTKECORSAIRE
TRAGICOMEDIF,

ACTE I
SCENE PREMIERE

LEPÀNTE,. EVAND1E.
EVANDRE.

t^^^KT / memeille incroyable.6! bien wefvcrL
ÊffôclS^tv Sxoy cefi njom que tant d'yeux ont (l
Jfâ^^^^o.. u ng-temfs pleurt ?
t&^z&s^ 'ycu<j mQn nyj (ïont l'abfenceflii lamort

prétendue
Aâtwjircmaifon Fefpcmnce perdue?

A



"Et de qui le retourva purgernos pais
Des monfireseftrangers qui les ontenuahis :
O ! Ciel que tafagefie en miraclesféconde
Conduit heureufement lesfortunes du monde !

LEPANTE.
Euandre-, mettez,fin à voftre cfionncmtnt

PEtme ditespourquoj
>

depuis quand>Kjf'comment

On a creufi long-temps qu Ifmemeeftoit morte?

EVANDRE.
Sire, cette aduanturearriuadelàforte ;
Mais quelque authorité que vous ayez,furmoj?

Comme mon bien-faifteurô mon Seigneur ç£ mon
Roy,

Vous neff'auriez* iamais cetefirange myfcerc
N'ejloit que voftre honneurvous obligea le taire:

le ne vous diraj point le trouble quifuiuit
La nuicipleinedhorreurque lefort vous rauit

>Ny le dueil delà Cour.nj celuyde la ville
s/près qu'avous tramer tout foinfut inutile,
Certes quand LtTroucncc eujî Ces 'Princes perdus,
On n eufipas plus de cris dans JVLirfèille enten-

dus
yLes plaintes devos gens^de vos domefliques

Me fe difiinguoientpoesd'auecques les publiques>
Tout chacun *fjïtgé d'vne extrême douleur
'PlaignoU' égalementcetextrêmemalheur :



TR A G ICO ME DIE.
Mais pour comble d'ennuis cette ieune Trincefiè
Récent voflre di[grâce auec îantdetrificfe,
Qu'à lafinfin efiritfigrand &fi bienfait

9Aores sefire égaré,fi perdit tout àfait,
Limais dans fis tranffiorts riayant dit autrechofi

Sinon? Levante efi mort, çf nous en finîmescaufi-
LefeuVrincelolas aquimauoit donné
Vojlre père Qf 'mon Roy le maillant Trjtané^
A trauers la noirceur defa mélancolie
Defiouure le premierfa naijpintefolie,
Saduife incontinentde m enuojcrquérir
Tourvoirfiparmon art te lapourrois guérir:
Mais ajant peu d'eftoirdufa/ut de fafille,
Tour couuriren toutcas [honneurdefafamille,
Ilfait courre le bruitqu'elle efi au monumenty
Ce que l'oncroitpar tout d'autantplus ayfémênï
Que pourfacilitercettefourbe funefie
faffaire en Médecinquelle efi morte de pefie:
Carcommechacunfiait>cefl<vn mal que Couucnt
Apport e dans nos ports le traficqdu Leuant,
.Et dont cette Citépopule/fe £tf -marchande
Reçoit quafiitoufiours<vnc pa le afil'Zjgrande ;
Que leTnncc a deffeinaiwitchoifi la mai
'Pour lafaire inhumerç^fiws po?npc(j fans bruit,

LEPANTK.
Doncperfinneque njousne fcauoit l\ artifice >

Ai}



4 LILLVSTRE CORSAIRE,
EVANDRE.

Non
>

Seigneur, hors Zerbin,mafemme^ lanour*
rice\,

ÏJcntreprife entre nomfie mefinageafibien
^jie tousCes autresgensn endécouunrent rien

yVauois dans hiVrouence <vne ttne afifiezjbelie9

rabandonne la Cottr
j
iefaismaifon nouuelle^

Etpar l'ordredu "Tereymeineauecctue moy
Sapliey la nourrice} (ffion homme defioy :
La pourfaguéri(on mesfoins continuèrent
"Tant quau bout de deux ansfes maux diminue-

rent9
i 'en aduertts lél?rince,il accourtpromptement,
Et remarquant en elle <vn peu d'amendement
Vintplusfomtent depuis dans nojlre jokîude
Sans fiittte>f$fouscouleurdyvacquera tefiude,
Card'unfoin curieux les./tfires obferuant,
OnJ'faitaffe.Zj par tout quilyfiut tres-ffauant,
Enfin, après neufans

,
cettefille cherté

Retourne auec (on pcreabfiolumentguérie
yEt rentre dans Afiarfei/leauccvnappjreil,

Comme en rcfioui(fiance>en beauté nompareil:
Mais le panure Seigneurd'<vncfin naturelle '.,

Quittabien-tofiaprèsfit dépouille mortelle
:;

Afafemme,la Nourrice
y
çf ZerbinenfixmoiSj

rPourme laifer tout (eul} lefmuirenttout trois,



TRAGICOMEDÏE. «

LEPANTE.
Et lepeuple indifcretffait-il cette aduanturei
Ou s jlcroit quelesmortsquittent lafepultureï

EVANDRE.
Nullement.

LEPANTE
Qwftâom ce ^Prince ingénieux?

EVANDRE.
*Par <vn nomeau menfangeil exeufe levieux»
Ditqu'il, auoitconnu ,par le moyendes djlres>
Quelleejloit referme ad'efranges defifres,
Si durant tout le tempsquil iugeoit malheureux
rPar les mauuaisajjtetfsd'vn Ajlre dangereus:
Cette ieunebeautériéuitoit fa dtfgrâce
DansTeflat inconnu d>rvncfortunebaffe^

Aîefme quand Ifmenie eut fes premiers beau**

tours 5

( Carfes debilitez^riontpas duré toufours.)

LEPANTE.
Non.

EVANDER,
Non,deuxansouplus ellesfurentégales*

Maisdepuis fou efpr'tteutde bons internâtes,
A ii)



6 L'ILLVSTRE CORSAIRE,
Quand

9

dis-je
y

elle voulutqu'on luy rendifi raifort
Vvnefi fblitaireç$filonguepnfon,
Chacunfeparément luy dit la mefnechofe,
Etpar cette renonce elle eut labouche clofe

;

Tuis cïvn reffouuenirqui la fit foufiirer :
Cefi trop tard

>
cedit-elle, g£ fe prit à pleurer

5

Aiais ace que'ievoyvous en faites de mefine*

LEPANTE.
r'Ah- ! diuineBeauté,quemonaudace extrême
Nous a porterons deuxa d'extrêmesmalheur$?
Et que tu dois hair lacaufede tes pleurs.

EVANDRE.
Sirejaijfantàpartcefecretque ïignore]
Toutmort que l'on vouscroit>ellevous ayme encore,

LEPANTE,
}Jelas!fidelleEuandrc,il efi biûnmal-aysé
Quefon iufic courrouxfoitfi-tofi apaisé,
Cefl trop peu de dix ans a remettre vneoffencè
Quiveut vnfiecle entierd'aufiercpénitence*

EVANDRE.
Groyetyu elle vousgarde vn refle d'amitié,

LEPANTE.
'Dites quçmondefim excitefapitié'$



TRAGICOMEDÏE.
^importe,à tout bafard, ilfautqueiela voye\
Mais iattensdevousfeul cettedernière ioyc,

EVANDRE.
[EtbienallonsauTemple,elleypourravenir,

LEPANTE.
Non, ce rieftpasajfe&> icveux l'entretenir.

EVANDRE.
Efcriuczrlriyplufiofi, çtfïofe vous promettre
G^tte de ma propre mainelle aura vojlrelettre,

LEPANTE.
Quand ie luyfroischer (ce queic necroypa<s)
Sans doute efiantpromife au puijptnt Roy Lypas;
Tourdernière faneur elle meferoit dire
§l[£elle plaint mondefinornaisque ie me retire>
Oufide iuy parler i ay l'adrejfe & le temps,
le puis venirÀ bout de ce que ieprêtens,
A quoy la vine voix agira d'autreforte
Que le fimple entretiend'vne efriture morte,
cTrouuezjdoncles moyensdeme lafairevoir,

EVANDRE,
Sire, ie le ferayfiïen ay lepouuoin
Car,comme vous fcauc&3 lachofe ejl difficile,
Et ïonvitenTrouenceautrement au en Sicile.



» L'ILLVSTRE CORSAIRE.

SCENE II
ARGÀNT.TENARB,

cherchans Lepante,

T EN ARE;

W$jÊ**F'ft luy-mefmeaduançons*
$|§| EVÀNDR.E3

.Mais *voicydeuxMarchands:
$MJviennemdroita nomagrandspasaprochants*.

LEPANTE,
Ce Çmiï d'eux-de mes Chefs

>
d'entre tout nos Cor*

jaires
Les plus honnefiesgens, ç$'lesplus neceffairis]
^ous deux mes wajsamis, ç$ qui nés mesfub\ets
Scauent /cuis ma fortune

>
&meshardisprotêts»

Et bitn Armant ï
ARGANT.
l'ajfait les ebofesordonnées

tEt les convnifïom.qite'vosmamidonnées.
LEPANTE,'



TRAGICOMEDIE. 9A tonprislefignal quivousdoit aduertir
9Et la lettre?

ARGANT,
Guy

j
Seigneur, te riayplusquàpartir.

LEPANTE.
*Vartez>donc, employez* les rames çtf les voiles;
Et des que leSoleilfera tplaceaux Efloiles
Faitesvenir laflotte, çtffiïen ajbefoin
Nosfeux vous l'apprendront, ou vous fere%^ bien

loin.

EVANDRE.
Eh!Dieux, voulezj-vous donc mettre la ville en

cendre?

LEPANTE.
Non, non^ ne craigne>&rien,cherçtffidelleEuandre\
Ceft vnfignaldonnépour me mettreen eflat
D'empefcher au befoin vn jnjufte attentat>
Ccflvnfrain que i apporte a lafupercherie
Dont me pou rroitvfer le R oy de Ligurie,

EVANDRE.
Defaitt craignantpour vous cet indigne riual9
Paycreu que vous ferair cfloit vousfairemal>

B



Etdifficilement pourriezs-vous my contraindre]
Si vos brocantionsne niempefhoitrn de craindre*,
le nevoy quvn méfier,encorbas(f honteux
Qui nous pmjf'e efirepropreà contentervos voeux,

LEPANTE.
Quoy ,feruir,mendier ,fe traînerdans lafange

^Dites ,iefuisatout..

TENARE.
Quel*Amourefiefrange,

EVANDRB.
Ilfautfairelefou

«

LEPANTE.
Ce méfier ne vaut rien,

TENARE.
Non, tropdegens lefont, & trop peu lefont bien\

EVANDRE.
Connoipmtvofre coeur, te riay pointfaitde doute
Qu'ilne vousdégoufaf.

LEPANTE.
Lafuitte m en dégoufie
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Tenare efloignezs-<voM : Cette indifcretion
Luj feroit vn tableaudefin affi^ion^
Etluy reprefenterft foiblejfe pafée,
JSl'cJv-cepasàfesyeux la-traiter d'infenfée/

EVANDRE.

Dieux ! elle ne croitpas ïauoir iamais efté,
Sonfrère feulementne s'en efpoint douté\
Etf ienauoisfecu que la chofe vous touchey
Elleferoit encoreafortirde ma bouche:
JNony non

y
a cela présfaites ce que ïaj dity

'Parcette inuention^monartfgmoncrédit
Vousferontfeurementaprocher Jfmenie.

LEPANTE.
Etfi quelqu'undes miens me tenoit compagnie?

EVANDRE.
Toutcomme ilcvousplaira>foyezjvnou deuxfous,
levous introdniray.

LEPANTE.
Tenare aprocheT^ous,

TENARE,
Seigneurque wousplaift-ift

M
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LÇPANTE.

Ilfaut,mon cherTendrep
§}uevoftre bellehumeur aujourd'huyfe déclare,

TENARE.

Sire, cefi trop d'honneur& degloirepour moy
D'adjufterwon humeurh cellede mon Roy.

LEPANTE.

yl ce gefie niais, ce ris çtf cevifâge,
luge? s'ilffaurafaire <vnfécondperfonnage >

EVANDRE.
le croy que ce méfierluyferafort aifé-}

Carnaturellement ie ïyvoy difpofé,

TENARE.

Eu™- AueclesqualitéZjque le voflredemande

Medc-
Ladijjjofitionyferoil bienplus grande.

EVANDRE.
Grand mercy; cet cfyntqui nefpasdesplusfis,

TENARE.
l'onbien,

EVANDRE.
Amonadnisdiraquelques bons mots:



TRAGICOMEDIE; n
\MaU raillerieàpart, ilefibon

, ce mefemble
'De concerter icy nofire ieutotuenfemble.

TENARE.
^^aynefi^onpas d'accordque nousferons lesfous*

EVANDRE,
Ouy^maisilfautfpauoir le naturelde tous,

LEPANTE.
Le miencfiferieux, trifie

, &mélancolique*

EVANDRE,
Et lefien ?

LEPANTE.
// efi propre aquoj que l'on ïaplique

TENARE.
Ouy

,
iefuispropre à tout,cefi <vnbon-beurquei'ay.

EVANDRE.
VousfereT^oncle trifie,çtf luyfera legaj.

LEPANTE.
Sur toutque nofire jeu,fi lachofe efi pofible.

Soiten particulier, la [trejfemejlnuîfible.
BU)
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EVANDRE.

Si ATadameriejlfeule>aJfeurezj-evous au moins
Qucvofire Comédie aurapeude tefmoins

\

OJlé le Roy Lypas, quirarementlaquite,
La Courejldans'fa chambreextrêmement petite.

LEPANTE.
Et Dorante)

EVANDRE.
// chajfoit,on l'attend aujourd'huy*

LEPANTE. '"
L'intelligenceejlgrandeentre Lypas çf luy ?

EVANDRE-

Vrayment ie ne crojpas, ilmontre bon vifâge ?

ATaù ilfait a regret ce trifte mariage,

LEPANTE.

Tourquoy lefait-il donc ?

EVANDRE,
// efi <vray quayfément

Il pouuoit tempefcherenfon commencement 5

.Mais la chofe depuis,parfon peu de conduite,
Apris <vn cours trop long

>
Qfde trop grandefaite; '

Carfans difficulté çeJlvri:'Princeloyali



AGICOMEDÏE,
wVn naturelfans fard> *vn courage Royal,

Bon,jufte, libéral, en <vn mot héroïque
5Maisqui nepajfepoint pour vngrand "Voluique ;

Ce nefpas <vn ejj?ritextrêmementadroit,
IPreuojant,entendu,ny tel quil lefaudroit
TourJedébarrafferd'vnefemblableaffaire.

LEPANTH.
le diroisnettementque ienen veuxrienfaire,

ÈVANDRE.
Illediroiten vain,puifque la lojdufort
-Abandonne lejoible àlamerçj du fort

h

Il craint que ceTjranJnjuftefur tous autres}
Nvfiitpefes Efiats, commeil a fait les voftres.

LEPANTE.
Bien, bien, il les rendra, le tempsen efi venu ;
Afais nepenfezrvouspas que iefois reconnu,
Euandre ?

EVANDRE.

.Non, Seigneur^vousne lefçaurie&eflre],
Tuisqu Euandreluy-mcfmcapu evous n:':cormejlre-,
Quand vous fuflesperdu vous riauie&que vingt-

ans,£t lechangementd'airJafatigue ç£ le temps
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Vousont changédepuis auec tout taduantage
Quipeutfaire admirervnHérosdevoflre âge \

Vous-voHs verre&tantofldans mon Efhulepeint
Ence premier éclatde jeunejfe çcf de tcint :
Adais quevous auezj)ienvncfaçon plus mâle,
Et quifontbeaucoup mieuxfa perfonneRoyale,

TENARE.
// efl vrayque dix ansfont vngrand changement)

LEPANTE,
Etpuis [opinionyfait ejlrangement,
On me croitmortpar tout, çcffur cette créance
le piusruoirIfmenieauec touteaffurance>
Jl qui ieveuxpourtantJitantofi ie le puis,
Donneriuflefujetd'apprendrequi tefuis,

EVANDRE.
Vene^jloncdansmachambre afin devousinfimirél
En attendantde moy le temps de vous produire,

LEPANTE.
i

Etcommentfercr^-vous )

EVANDRE.
Laijfezs-menlefoucyl

Vne Damed'honneurque nousauons icy,
A qui le Roy Lypasdonne ç$prometfansceffe?
Luy rendra cet officeauprès de la cPrincejfe?

le
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le veux quellevousférue encetle occafion,
Et quellecontribué afa confifon.

SCENE III
JSMENIE, CELIE.

ISMENIE.
^^glAGEp dites au Roj qu'il mcxcufe de

v^&fc'Que tantojl, s il lujplaif, m retour de la
chaffe,

Il ne tiendra qu'à luy de m en venir parler
$

Àdaisqùà mongrand regret terijjcaurois aller\
Au moins four tout le iourmevoila déchargée
Dupefantentretiendontilmeujl affligée.

CELIE.
Oùy^mais le conuiantdevenir à cefoir>
Cjfiiufquesa minuit qiiilnous lefaudra voir,

TSMENIE.
Ilferabiengrofier s'ilneprendmarefronce
TPlujioJlpourvn refusquefourvnefemonce.

'

c
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CELIE,

Ilfera cequilef iufques au dernierpoint9
Me(nie le coeurmeditqu'Unechafferapoint]
le.croy que vofre Alteffe ejl trop infortunée
cPour atioir enfievietvne bonne journée.

IS ME NIE.
Quilef bienvray, Celie, ç<fquedepuis dixans
l'aydonnépeude treuea mes regrets euifansi
Qjie ïay fouffertde maux, ç$queïonm enprépare
En mefacrifantàcecPrince barbare,
Infiportable en tout, comme entoutimparfait,
Etpourqui le bonfensna iamais efiefait;
Aquoy de mes malheurs l'aueugleconnoiffance
Que vous donna <vojlre art aupoinff de ma naif*

fance,
SfauantlPrince Yolas?À quoy tantdefoucy,
Si <vos précautions ontfi mal reuffy ?
^Pour defourrierde moycesfieresdefinées
On deuoitarrefer le cours de mes années,
Et confirmant le bruitque l'on enfit courir
Désmon troifefme luftre il mefalloit mourir,
Mon termeeut efé court,maispour le moins ma <viè

Eujl ignoréles mauxdont elle eflpourfuiuie
Ma morteufi preuenu ceque toufoursdepuis
Tayfouffertde remors,decraintes çtf d'ennuis,
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Et l'on njerroit encorplein dhonyieurç^de gloire
CerPbcenix des Amans,fi chera ma mémoire\
jiu moins ri*eut-ilpat eu cettefunefie amour
Qjà me priuade toye en le priuantdu tour;
Dieux ! an reficttdubien que ce malheurnous ofle
Lafatisfafftonfutpireque lafaute

5

Vous fufies^berLepante, 0 cruelfouuenir !
*Trop prompta moffencer, çf tropa vouspunir,
Voftre indifcretion en toute chofe égale
J\defut en tous les deux égalementfatale:
*Pourquoy mojfenciezj-'vous?ou pourquoj l'ayant

fait
Tumfitezs'Vousfvrmoy <vcfire propre forfait?
Il valoitmieuxlaijfervoftreaudaceimpunie
Que d'en punirLepanteaux défiens d'Ifmente

^Ce que la pafiion, indifcrettedefoy,
Vous fit mal a proposentreprendrefurmoy\
Ce baifermalheureuxpriscontre madefence,
\A toute extrémitén ejloitpasvne offence,
G^wn long banniffement ou dèsjeuxoudu coeur
N'eut encorepunie auectrop de rigueur:
JJelas!monindulgenceenfi4t caufeen partie,
Afil/efois,maistrop tardjenienfuis repentie^
JVtonindifcretion^ousfit eflreindifcret,
£t ïendeuroismourirdehonte&de regret,
Jiddfaute efkàlavoflreàpeupréscomparabley
jtâaislamortarendula <vofire irréparable,

~"~ C ï)
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xVlon dueilmconfolable^mes mîtes remors
Ncvomojlerorhpasdu trifle rang desmorts*

CELIE.
Adadame^afaire ainfi^voflre mchwcolie
N'aura jamais defin.

ÏSMENIE.
Non,diferette Celiej

Noncertes, que la mort ne nous ait réunis,

CE LIE.

Bien donc
y
quevos regrets ne [oientiamais Unis^

'Pluftoftque parla mortledejtinlesfinijfe:
Adaisnjoicyma Compagne.

ISMENiEàFeiice.

Etbien, chère Felice?
Tartira-t il bien-toft?

FEU CE,
Madamele voicy,

Il marchefurmespas.

ISMENIE.

QyuevientAlfaireicj ?
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FELICE
Vow fafcher.

CELUI.
hficment.

ISMENIE.
Ma\$cncorh,rvowpïk<

FELICE.
"Tarions batlkyo'icy.

ISMENIE.
Fujt-il en Lignrie,

SCENE IV
LE ROY LYPAS

,
ISMENIE,

•FELICE, CEL-IE.

LYPAS.
^tM^/M stdame,ïeJioisprejlàmontcra cheual

A m
!/J^k Si

'
landvnpenferdouteuxque vom-vom

llviki® treumez^mal,
A4*afait venir font feulendiligence extrême
çPouren cjire apurédevofirebouche ?nefme.

Ciij
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ISMENIE.

Vraiment iedojbeaucoup Àvosfiins obligeant,
II ejl

<vray que tantojl ïauoùdita mes gens
Of/onne me verroupointauec monmalde tejle

$

Mais
y
Sire} il nefaut'pas quecelavom arrefte,

Alk^joous diuertir.

LYPAS.
VAmantejl bienbrutal

Gfaipeutfi recréerquandfinAmante ejl mai

FEL1CE

OJ la belle Sentence,

CE LIE.
Et bien dite.

LYPAS.
Oiiy,Jtifadamel

Lecorpsprend trop départauxfbujfrancesde l'ame^
Tantque vousfere&mal,tefajfermentauxDieux
De ne vousquitterpoint.

ISMENIE.
lemefins défiamieux]

EtvoftreAdajeflê'fidonnant moins dépeint,
ïaurajbien^tojiperdueerejle de migraine.
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LYPAS.
Venè&doncàlacbajfe}ouienenuroirayrien,

ISMENIE.
Vrayment ieneffaurois.

LYPAS.

Mes oyféauxvolentbien,
Mes Chienschaffentdesmieux.

ISMENIE.1

Cette chaffè tficommune,

LYPAS.
N'importe elle eftplaifante.

O !DieuxquU importune,

ISMENIE.
Enfin plaifanieounon^ousmendifyenferez^
îirajquelqùautre iour quevous rechajferez,^

LYPAS.

Souriemoins,dubalconde njojïregalerie,
Voye7-paJfermameutegf mafauconnerie*
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1SMENIE.

Et bienie leferayfour vous rendre content.

FELICE.

M'apeurqu'il efifafcheux, qu'il eftperfecutant,

CE LIE.
// l'eftbien tellement ,qu en l'humeur oh nousfom-

mes}
Ilnomproit hair tout le refie des hommes,

SCENE



TRAGIC.OMEDIE.
2>

S C F. N E V
EVANDRE.ARMILLE.

•

AllMILLE.

^|ë|^ N ejfcct, il eftvray que 'vous auez, raifon]
|j|||g Etquedefagayetédépendfaguériton,
&$%£& Tant quellefera triftc ,cllefera mal faine;
Et cefang efchaujfé qui caufefa migraine
Luyfait mal receuotr les carejfesdu Roy :
Car nefoitcechagrin ,ie neffaypaspourquoy
Elleauroit àdcgouft l*hymen& laperfonnc
êluijuy metfurla teftevnedoubleCouronne,
Si bienquepar raifond'Eftat&defanté
Ilfaut rendre la ioyeàfoncoeurattrifté

\
Je <vay doncde cepasluyfaireprendre enuie
Devoir ceuxque layrveus, çfdontieflis rauiei
Car enfin ie les treuueextrêmementplaifans,
l?ourumi qu'ils ne fientpm de ces fols malfai-

fans,
De qu'il*extrauagance èfparfois dangereufe.

D '
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EVANDRE.

La leurefiantnjraymcnt de natureamoum>fe>
II eftà prepâmerqu'ils riont rien de mefekant,
Outreque ie le croy fur lafqy du Aiarchand^
Hommedeprobité, de moyens çfd' ijhme>
.Depuis trenteans, ouplusjn* on ko/te £/mon intime*

A R M l L L E,

Et le prix, à propos,vous l'a~tilfait ffauoir?

EVANDRE.
Tmuailîezjfeulementà les h* y fairevoirl
Sils plaifent, le marchéjerafacileafi, jre%

ARMILLE.
J'y <vay donc aporter tout le fan veceffaire:
À/laisvenezs-y ruout-mefmcr afin de n'om ayder
Dans le commundeffein de laperfuader.

EVANDRE.
allons, ie le 'veuxbien. La dupeefiembarquée
'Pour?nontrerfoncrédit,parou ie ïay piquée

P
Elle s'en <vaproduire<vn riual tropexpert
Sourie contentementdeceluy quellefert.

Fin du premierAde,



TRAGICOMEDIE. zi

A'C T E II
SCENE PREMIERE.
ISMENIE>iEVANDRE,ARMILLE.

ARM1LLE.

'&*?•?$**% 0 IL-A leperformage,&bienque vousi$$ïM enfembk?&§k ISMfcNlE.

le le trmuenaïfçgplaifanP tout enfemble>

*Vuis qu'il m afaitpafer <vn quartd'heured'ennuj,
Que fi l'autre enfingenreefi aufi bon que lny9
Cefi vn coupled*Efprtts de diuerfe nature
Quifontde leurfolie *vnc bellepeinture 5

Cari autreydites-vousjefantplusferieux
Ce me/langed'humeursdoit efregracieux.

EV ANDRE.
le croyque le dernier"vousplairadauantage-,
Cardésquilfeverradans ce bel équipage

D i]
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// ne trancheraplus que de principauté.

ARMILLE.
Comment,quel équipage

>
ou l'a-t'il emprunté?

ISMENIE.

Qttoy,vous oubhéXjlonc que par vojlreprière
le luy 'viensd'enuoyervnhabit de/nonfrère,
Et qu'ilria point voulu pare/Ire deuantmoy
A moinsd'effre couuert &rcccu comme <vn Roy?

ARMILLE.

Âdadamc,excufezj-moyja choji ejï fipiafinte
Que ien auray long-tempsla mémoireprefente-y
.Mais ïay creuparcesr^ots^Equipage ç^deBeau,
Quonluydrejjbitencorquelque appareil nouueau.

ISMENIE.
Non, il riaquvnhabit, ^fonfuiuant<vnautre,
cPourleur contentement autantquepour le vojlre,

ARMILLE,
Croye&que<voftreAltefieen auradu plaifir,
Toumeu quelle le traite augré defondefm
Car comme il fe croit "Prince, il faut quelle luy

rende,
Et recoiue de luy les honneurs qu ildemande,
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ktïengagefur tout,aprèsquelquesdiftoun
A luyfaire <vn narré defes belles amours.

EVANDRE.
Ouj/efluVolifafolie a prisfon origine,
SonMaiftrcm enapure^le yne l'imagine.

ISMENIE.
Bien ">ilfera traitéde toutes lesfaçon?,
JEpfuinantfon humeur, çtffuiuantvos leçons,

EVANDRE,
ZAinflwut en aurezovn paffe-tempsextrême:

ISMENIE.
AHe&doncle hafier, çtf l'ameneyvous-mefmel

EVANDRE.
Oujy frîadame} ty cours. Tout'vebieniufquicy>

ISMENIE.
JMiaiS)Armille'/vofkre hommeaJ!bien reiijfy
Quenos fillesenfin,quife donnent carrière,
*T?ourmieux le gouuernerontdemeuréderrièret

ARMILLE.
Et hty-mefmefè plaijl à les entretenir:
Les voicy toutesfois, ie lesentends 'venir.
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SCENE II
ÏSMENÏE, ARMILLE,.FEUCEr

IS-MENIEàFclicc.

SS^IJI 0VS venons h la fin que Felice& Celle
W^^/Vrendront auec Tenare <vn gr*W de fa

EELICE.
Sipar trop de plalfiron prend le mal des fotts,
VoftreAltejfc a raifortd'aprehenderpournous,
Quifortbien à mongré nousfommesamortiesP
Tant défis quefions, & defs reparties

?Comme defes récits pleins de naifueté,
D'amoursQfde combats qui riont iamaiseftéj
Au refie ilatreuué ma Compagnefi belle
Qtteiecroy tout debon quilefamoureuxd'elles
Elle qui d'autre party treuuefonplaifir

"Plcquc tant qiiellepeutfonfolafire defir,
'Par tantde complaifance^ tant d afféterie

yQu'amoinsd'eftrehypocondre>dfautque ïonen rm
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Yonfdkzjvoirentrer cet Amoureux badin
Auec tous les Concis ç£ leschouxdu jardin,
(£&en forme d>fvne aigrette elle a mis furfa toc-

que* JSMENIE,

'JElle ïayrnedoncbien$

FELICE:
VoflreAltejfe fe mocque:

\Mais te croy} fur ma foy
7

quelle l\iyme en
effait

l?lusque le Courtifandeswoftreslemieuxfait;
Les (vopcyPje njousprj.eobferuonsleur entrée,
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SCENE III
CE L IË, TEN AREbouffonnement

veftu,

ISMENIE,

WW* H!Vieux, les beaux fonds,
mË> TENAR.E.

Cejl'vnemainfacrée]
Vnediuinemainplusblancheque le lis
Quime les a donnez,, attachëlf-g cueillis,

ISMENIE.
Cefontdoncdesfaueurs ?

TENARE.

Cela pourrait bienefhe.

ISMENIE,

Degrâce dites-nous,ou nomfaites conneftre
Le bien-heureuxobjetdont les charmansappas

>Poiti
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Vous ont pârendrâfiân?

TE H ARE.

Cela mJe du pas,

ISMENIE.
Du moins promcttezrmojqnefiievous la nomme-
Vomi*aduotirez^parfigne

-,

TENARE.
Oiijjfoy deGentil-hommel

ISMENIE.
aillons doncun confeil,mais nous troisfeulements
Celie pentretenezsvojire nouuel Amant.

TENARE.
îe ridypasentreprisvn mauuaisperfinnage,
Âfa Rejne, tevoy bienque WPrinceJfc enrage
£)âvoirque levonsayme,gffoisaymédevous>

C E L1 E> en fc mocquant.

ïe lecrôy,mon Amtnt ; c'efi vn E(j>rit jaloux
QM neffauwit fouffrirqu'on regardeperfonnCj
Si ce riep ellc-mefme.

TENARE.
// eftvrayPmaMignofine.

F, "
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Maisfitu maytncs bien
A
nedoutepeineaufii

§^ie iufqtiati monument tn nefils mon.fiucy,
Ou pluflofimonlafinin^aaRoJe? çgmrfVenfeew;

CELIE.

O ! l'adorable j>ointe\ ç$*quelle efi bienplacée
5

Mon 1?rince
%

oh prenezj-wom ces^ bes&x mots, ces
douceurs?

TENARE-

.Amourme lesfuggere,&lesneufdottes Soeurs,
Qil! ^atJfentrarementembouchemuette,

CELIE.
lecrojqu enfin bonfens ilfutmâmms 'Poète.
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SCENE IV.
ÏSMENIE, FELICE, ARMILLB,

reuenanc à Tenare.

ISMENlE.
l$ffijjS& Nfin,difcrctAmant, rionsFanons ckuinê,
itcgla CV//f cjl ce Soleil^ cet objetfortuné,

Ct'tttch:
-, e iVIaiftrejfe,&ficligne cïcnuie?

Qui difyofedufortd**vwfi belle roie,
'Et dontlagentille]]*^ les regards charmans
hajfontgaignerenvomleK'PhoenixdesAmans,

CEL1E.
Cejl eftVôfîrefdueurèinonÇû?ur,q!ie ton me loue,

TENARE.

ISMENIE.
Ditesdonc)

ARMILLE.
Sonfdence ïdduoik

5

E 1)
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À/lais le SeignmrTenare ef adroit en vn point,
Quepournousmettre enpeine^ïlne ledirapoint.

TENAR'E.
Nony chacun en croira ce qutl en. voudra croire.

CEL1E.
Etmoyie le veuxdire, Ujvade magloire

-y

Oiijy AïadameJl eft vray, magrâce, ou mon bon-
heur

y
Ou pluftofttout lesdeux

y
mont acquis cet honneurs

Nos deuxxoeursfontbrufiez., d*vneardeurmutuelle,
Quidumoins dans le mien feraperpétuelle,

TENARE,
Etdans le mienaufii,riendouter nullement.

.F ELI CE.

fe meftouffede rire.

ARMILLE.
Etmôj pareillement,

IS.MEN1E.

Adaù vofireanwut'y Celie, cjlétrangementforte•,
"Puisquellevous oblige à parler de laforte

->

Car encorfaudroit-ilmodérer vo(Irefeu
OH du moinsparpudeur lecouurir tant foitpeufi
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CELIE. ,

;:;"
Cet adorableobjetde?na première ffime
Enexcufelaforce, çtfm exempte de blâme

yCeflpourquelquevulgaire& baffe affection
§l^ilmefaudroitauoircette diferetion :
Aifaisquant aceHerosyvoftre Alteffe elle-mefme
En ejlantbien aymée,auoiiroitquelle l'ayme:
On dirait queNature afait tousfes efforts
A luyformeri'ejfritauftt beau quelecorps \

FELICE.

Il s'adoucit,çfluyiettevneoeillade.

ARMILLE,

Ilfaut,ou que ie rie,ou queiefois?nalade.

CELIE.
-

*Vourmoy te n'enpuisplus.
' 18MEN1E. ' V' y^/S'[f\'

Etbienievous permets,
Etvouscommandeaufi de ïaymer déformais,
Sans que ïamais nulautreau changeyousinuitei

TENARE;
.Ah, ah, ah

>
mechanger,vraymentie l'endépite

5

.Aufi-toftquvne Damea goujlémes appas,
ïs amour quellea pourmoyfurmonte le trépas,

E iij
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Ilfautquedes Enfersfapanureombre reuienne
JÎfin d'auoirencor l'entretiende lamienne,
.Nepouuantplus iouir de celuy de mon corps
Du momentque lefen cf an nombre des morts,
13oit "vientquvne ombre ou deùx.fe méfiant a U

noftre,
Noutïauonsplusépaijfe&plusnoirequvneautre

>
Ce quifevoitajfe&quand iefuis au Soleil\
Aie changer.

- ISMENIE,
En effet vous efesfans pare}h

Mais elledoit trembler dvne crainte éternelle
Que vousne laquitiez^

TENARE.
Tarnaisselle eft trop bcllel

FELICE.
tenvoudrols doncauoir déplus raresfdtiéurs
Quedesfaillesdechoux,tfde vilainesfleurs,,
Autrement*\ : CELIE.

P^ÔJ mafoeur,quevous efies plaifante.

TENARE.
Non^mypustroulde^pas^fufft^
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ARMILLE.
QuelU"vousdonne"vn noeud.
.. _..- - TENARE>

rourquoy, queffduczj^vous
Si îdjftiemieux<vn ncéudqiîvnefueille de choux?

ARMILLE.
'Ah certes ie le quitte,

TENARE.
En dépit del'enuie

legardcrAycëux-cytoutle temps demavie,

ISMENIE.
Etconimèntféez^vbuStCdrcefl^
Qui n aura dans deuxio'urs ny beauté njfaneur?

TENARE;
Cefiparùu te prétends lesgarder d'auantage,
Si tojïqu'ilsfecheront ïencompofe<vnpotage,
Ou plujiofi,pour mieux dire

$
<vn charmant con~

fbmméy.
<

,
• :

Quidansmon.eftomach proprementenfermé
Seconvertitaprès en maproprefubfkance*

^ . >r _

CELIE.
fv .flî/»

.C) mtràcîed'ejjirit,d*amourçgdeconfiancel
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FEUÇE.

Mais de purefolie.

ISME^IE.
Efcoutons ,ï.oy du bruit

CejlFautre
y
accompagné

^
d'Euandrequi lefuit

>le vajle receuoirauec ceremonïe\

SCENE V
L E P A N TE, fous lenomde Roy Nicas,

EVANDRE.

EVANDRE.

jffîfiÊ.RanciJkoy,wyezjvenir l$?rincejjèJfmeme.^É
NIC AS.

// riejipat malajjedesen apperceuoirl
Sagrace. Çf/h bewté mêlefontaffèzj'voir.

FEU CE.

MaSoeur,fkffs moquerie,iUfortbonnewine..
,.,

N1G AS,
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NIC AS.

Le dcfir d'adorer vofire beautédimne
Tvlafait quiter la A/ter Qf maflotante Cour l
Afin d'cfire enlavoflre<vn] Efclaued'Amour*

CELIE.

// eflplusferieux
>
maisplus fol que Tenare,

ÏSMENIE.

Sire^ fefimeroismabeautébien plus rare,
Et l'aymeroùbienplwque ienaj iamaisfait
Si vofreferuitudeen efloitvneffait :
Mais au moinsiufquicyfivotumauc&aymée,.
Cejlfïirlafojd>evntiers

9
çg'de la Renommée,

NIC AS,

Ceflplufloffur lafoydu Aîmiflre des Dieux,
Qui cent fois en dormant ma montré vos beaux

jeux,
Etm a dit j Roy Nicas

9
montefurmesefyaules

>le te veux transporter àlacoftcdes Gaules,
Etlà te faire voir dans'vntrône éclatant
Celleque mon pinceau teva représentant,
Ceft d'elleque dépend ton repos & ta gloire,
Elle te peut ofteri importune me?noire

*" ' F
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Des rudeffesd'Iphis,qui tecroit au tombeau,
Etdont', comme tu vois, elle efl le vraj tableau,

A RMI LIE.
.Ah ! quelles vifîons.

1SMENIE
Tourme tremierfemblabk

A quelqueautrebeautéquivousfutagréable.,
Je <vont plais par copie}

NIC A S.

Oujy rien que ce rapport
N'entretientmon amour.

1SMENIE.

Vousnioblige-^bien fort,
.Et moy nés maintenant ic 'Tous aymc au contraire
Commer<m original qu'on nepeut contrefaire,

NICAS.

VQMniobligeZs aufu
CELUI.

Ala Soeury iufqùaprefenv
le ne le treuue pas extrêmementplaifant.

F E LI C E.
.Nymoy ; mais écoulons,
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EVANDRE.
SùHuenezs-'voM,Madame,

De luyfaireparler defa premièrefamé
3

Carc cf.fur ce fujetque lefol rcufn'-.

ISMENIE.

Sire, woudriezj-'VoMbien nous faire le récit
De vos belles amours auvc cette Afaifrejfe
De qui ieiotfsdoy faire oublier la rudeffe,
Cetteadorable Iphis'qttivomcroitau to'mbeaul
Ltdont iefuis enfin le bien-heureux tableau?

NJCAS*

Madame
>

volontiers qiionm apporterone cbaife,

ISMHNIE.

// efl wrdyque lesRoysdoiuentefirealcuraife.

TENARE.
Et leurT*rincesaufth

ARMILLE.
Tofldesfiegespar tout>

ISMENIE.

te refte,s il luy ptaijl
>

demeureradebout.
F i),
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TENARE.

ffxceptczren mi Rejne.ilfaitquelle s9afle]
Adets-toyfurmes genoux.

CELIE.
le vous en remercie,

Si le Roynouspermet denousajfeoir toutbas,
SonAltejfey confent.

ISiVÏENIE.

leriy contredispas.

NICAS.
Mojie vous lepermets, iettezr^omfur l'Eflrade.

EVANDRE.
// entendfa Marotte,

ARM IL LE.

O ! Dieux,qùilefimalade,

FELICE.
Cefi dommage.

NICAS.
EfcouteK^vndifcoursmemeilkux,

-Que laplufpdrt devous tiendrapourfabuleux
5
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Mais iô*verraymapeineenplaifir convertie
çPouivMiquejfànAltejfe en croye vne partie,
Etqueparquelquefigne, ouvéritable, oufeint,
'.Ellemejlatteaumoinsde l'efpoird'ejlrcplaint.

ISMENIE.
CommenceXjculementaueccetteaffèurance
Que te vous plainsdéfia.

NICAS.
ïaydonc bonneejperance.

ISMENIE.
En tffett, ieleplains

>
£fvoudrois pourbeaucoup

G^EuandrelegHeriJL

ARMIJLLE.

Ilferoitwnbeau coup*

NICAS.
ChacunffaitPoujfaura'yque iefuis Roy d'yne Jfle
Quinevaut guère moins que toute USicile^
Tenarek\fcaitbien,

TE NA RE.

IleflvrayquilefiRoji
Mais tel quefesfubjetsjbntprejque tousen moy>

F uj
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NICÀS.

Non loin de won Royanmcvu vie/çcffage'Vrince
Goutternoiten repos vnegrande T^rouince,
Etfa magnificenceyt^noit <vne Cour
Qui larendoit aymablcaux^Princes d'alentour,
J'y vins,ç^nj *vu point defi rare merueille
Qye l'Infantefafille en beauté nompareille,
Dont le regardmodefie,amoureuxçef vainqueur,
§linfemvloitmefommerde luj rendre mon coeur,
Ad'ofia d'abordïenuiefâ le tempsde combatre--,
Elle poiitioit comptertrois lufires, tfmoyquatre,
iBrefmonbon-heurfut telquemonfeu ïenfama,
Aforcede l'ajmer te croy quelleniajma*

I.SMEN1E.

"Et quelsfignes dyamourvomdonnacette belle)

NICAS.

Ceji quefiami furiepointdemefeparerd'elle]
(Hdas!voicjlebiend'oùmon mal efivenu)
Cet Efjnitiufqdalors toufioursfi retenu>
Oubliantlàjroideurqu'ilnous auoit montrée
Nouspermitdansfachaml " vnefècretteentrée?
Ou feulfurie minuit iefus luy direadieu
Malgré tous les fouppons, & de Vheure^& du

lieu
y
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Cefi laque tout e <

Lofe augt/icn!aut mon audace
En cherchant ^vnbaifr,ie trcuuc n. dfgrâce,
Ses yeux auparavantfi calmesçtffi clair*

Afe lancent des regards qui femblenl des éclairs,
Et piboucheoffencéeaux injures ouucrte,
Aïe foudroje enic'es mots,quicauferentmaperte:
Jndifcrct, medit-elle, après cet accident
Ne ?ne montre iamais ton vifâge impudent

j
A/Ieurs? çtffouillelaAdcr de tes fiâmes impures.

ISMENIE.
O ! Ciel, que de rapport aueewesaduentures.

NI CAS.
Je penfe lapaifer

3
ie meiette agenoux,

Adais en vain, ma prefenco augmentefon cour-
roux, ^

Elle m ordonne cncorle trépas pourfiplice^
fleure,foufrire,plaint,appellefa Nourrice\,
Et luy commande enfinde me mettredehors :
La prefiéde douleur,dedaqnteçcfde remors,
le gagne <vne fenejlre effroyablement hautes
Dequi le pied refyond dans la mer okie fauteP
Qui depuis ce temps là ma touftours retenu
Jufques a maintenantque ïenfuis reuenu,
cVour mous rendre, Aladame

. <vn étemel hom-

mage.
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EVANDRE.

cfout<vabien, laTrinceffeachangédevifage.

ISMENIE.

Seigneur
,
quelquedifcoursquivÊfyuiffeaffermir>

Voflreeffroyablefautméfait encorfrémir,
Et<vous

fflcs tous deuxvneimprudenceextrefmê^
Lyncommanda trop tofjautreobéitde mefme.

AR.M1LLE,

// croitce quila dit»

T EN A RE.

ïï lepeut croireaufu
Car ie fuis affeuré que lachofe efl ainft.

ISMENIE.
Afais kmeflonnefortquevousnevcûspêrdifteï,
Qgefit-onpour mitreaide9 ou queft»ceque njom

Mes?
NI CAS.

En habitdeMarchand iSfeptunemaparut^
^UimemitdansfonChar, &quimefeeourut*

ISMENIE.
EtquefiMldevous?

**""• *-" CELIE;
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CRUE.

Vnfou qui nous fait rire,
NICAS.

lime retint louftoursÇurfon humide Empire
>Survingt mille TritonsnicftablitAdmirai

9Etde tous leurscPalaisyIntendantGeneral',
Que ie vous viensoffrir,belleç^grandeurinceffe

:.T?ourvousj retirerait cas quon vous oppreffe.

ISMENIE.
îen rends tres-bumblegrâce a voflreA4ajeftê>

TENARE.
Ilparledefaflotte

9
çgdit la vérité.

ISMENIE.
Mais

y
Sire, il nefautpasquvne indiferette enuie

Tfoùir tout le difeours d'vnefi belle vie
Adefaffepreferer lebien que îen attens
Au malquevousauriez^deparlerplus long-temps,

NICAS.
Une tiendraqu'àvous d'enaprendre le refle,
Etde lerendre encoreouplus oumoinsfunefie*

G

I! die

ces
deux
vers
tout
bas,
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ISMENlT.

le vous entens ,tanlcfinous en fca : ans /afin.

E VAN D il li.

Laffaire>cc un fmble/fl enfort bon chemin,

T EN A RE, aux filles.

AtonAfaiftre efvn peufou/maisilcfja??sr/ialtce,
C'cjl pourqmyic le foujfre,

ISMENIE.
ArmiVs, ^yw//.? relice>

Faitesvoirmavolière çfyf^ s jar !>??s au Roj}
Euandre, cependant demeurezjtiaecmoy.

TENAREàCdic.
Adieudoncdoux Ncclar demonamealtérée.

CEJLIE.
Adieu,mon Adonis.

TENARE.
Adieuma Cjtherée:

Adieu bellerPrinceJfe.

ISMENIE.
Adieubeau Caualier),

AllezA*accompagneriufqu augrandefcallier.
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SCENE VI
ISMENIE",EVANDRE.

ÏSM'EN JE;

WÊÊL¥eX^fom (^e ces £erJSj chertfjidelleEuandre,
màM.Et fcachcz^du.Marchandcombien il les veut

tvendrc \>

Sur toutpourcontentermonàefircurieux
_,BlamenéZj-moy tantoji nojrre Amantferjeux:

Mais yrenezjvoftretemps 'enl'abfence clArmilie,
Qjdfbrtirabien toftpours en alleren ville.

EVANDRE.

Madamepajfeurezj-rvous que celaferafait.

ISMEN1E.
'Allez** donc.

EVANDRE.
IafqutcjtoutJuccede àjouhait,

G. ».11
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lSMENlE,luik

O! if.vjrls Dieux qriejl-cecy, parmy tant de mer-
ueilles

Doy-jcpoint fonpfonnermesjeux çtf mes oreilles?
Quay-je oiiy?q:ïay-je veu? mes Cens émerueille^
l^owiczj-'voiis?//affcttrer de(ire bien êuedlez,?
Non, non

?
ïayfait <vn Congé

9
ou ie fins enchantée*

CE LIE rcucniic.

$uo)>, Afadame, cefou vous a-til aitriftée ?

ISMENIE.

Nonpas tantquefurprife.
'

CEL1E.

Eh'bons Dieux ! çcf comment?

ISMENIE.

Ou iayfujctde l'ejlre
9
ouparenchantement

Ce qui cefi dit ç^rveu> riefiqu ombre (gque men-
fonge,

Ou tous les apfians n'ontfaitqu<vn mefmefonge.

CELIE.

Ieffay tropque pourmoj ie riaypointfommeillé,
Etqu encoreàprefentiaj l'ue'à bien éueillé:
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Afais quevousa-t'ilditquivousait.pàfurprendre?

ISMENIE.
Ce que riendemortelne luypouuoit apprendre \
Si bien qu abfolument te conclus tout de bon>

Ou que çeftmon Lepatite>ou quecefi vn Démon.

CE LIE.
IPuifquevous en parleTauectantd'ajfurancc',
Lepremier,cernefemMe^ a bienplus d'apparence.

ISMENIE.
Le retour des Enfers efiauxmorts défendu,

CELIE.
Etpourquoyvoulezs-vous quilyfoit défendue

ISMENIE.
Helas !fans le vouloir

j ma colère
9

oufa rage>
L'yfit précipiter mplusbeau de fon âge :
Si ie vous auoisdit quelfutfon trifefort^
Vous ri'auriez,pas raifondedouter defa mort:
AfaisPhorfmis ma Nourrice aumonumentenclofe]
Aucun nenfeeutiamaislegenre ny laçaufe.

CELIE.
EtvousllaueTveumort?



54 L'ILLVS.TRE CORSAIRE,

•
ISMENIG.

No?i, mais ie l'ay veu choir
D>cvn lien quifaitmourir feulement a le voir :
Car pourvous râtelerfa dernière aduenture,
Dansïhorreurdivnc nuit des muts laplus oùfaire,
Je ïajveu ( neais o Dieux /vous rien parlcrezjpas)
Se jetterdans laAdcrde ma fnejlre en bas

3

Et le coursdu Soleil afait vn fécond l flre
Depuisquemon amourfit cettepepe illufre.

.

Seroit-\l le premier qu'en pareil accident
Les Dieuxont retiréd'vn trépas éludent?
Les Huresfonttouspleins defemblables exemples
Dontnous moyonsencor les tableauxdans nosTem-

pies.

ISMENIE;

.

.Maisou depuis dixansfeferoit-il tenu?

CELIE.

Ceftvnfecretdufortquinous éft inconnu
5

Adais quinempefchepasque ce nefoit Lepante.

ISMENIE.
AhJ Djeuxyflcefioitluj^queiemourroiscontente,



CE LIE.

Siperfinne enfait rien ilfont que ce (lu voit*.
En a-t il quelquefigne?

ISMENIE.

.

Illcsaprefqnetotts,
Sa bouche,fin regard,faparole,fingefie,
Etbrefjjorfmisfin teint9ilena tout le reflet
Car lors qiiilfeperdit'ilauoit lafaçon
D^vne jetme beautéfous l'habitcïvngarçon.

-CELIE.

Aladame, cefility-mefine,-çgtoutefa folie
N'eftquvnfageartifice.

,
ISMENIE.

j&h ! que ie crains,Celie,
Que l'Amour,ynefièvre,vne longueprifin,
Ou quelqueautre accident riait troutâfa raifin,

CE LIE.

ïBien loind'auoirpour luy cette obligeante crainte^
Croye&que fafolie efl vne accortefeinte,
^Parou,ïadroitqiiilef, a voulu rechercher
Les moyens devons voir, Qfde vousaprochen
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Aîefme ie croyqu Euandre, ou ie fuis bien trompée.
E(lde ïintelligence

>
çtf qn 'sirmille ej} dupée,

Linduftrieuxvieillard, qui fansdoute le fin,
L'employéa leproduire

>

çffe metacouuert*.

ISMENIE.

A ce conte. Celle, elle nejlpas tropfine
3

CEL1E.

Non,mefine il a tantfaitquepour la bonnemine
Du plusintereféde nosdeux Amoureux,
Elle a tiré devousdeuxbeauxhabits poureux,

ISMENIE.

En éffetiilejlvray que plus ievousécoute,
AîoinsfurcettematièreUrne reftede doute;
Adaisallonsauxjardinsnousen entretenir.
Attendantle vieillard qu'il*yferû venir$
Afinquemesfbupfons changez^en certitude
Mon ef^ritdeformaisriaitplus ^inquiétude]

.

Fin du fécond A&e.

ACTE
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ACTE III
SCENE PREMIERE
ÏS M E NIE, feule après la reconnoiffance

de Lepante,

STANCES.

tSSÈfâSè'PRE$ dix ans demortLepanicvoit la

W^^^ -Apresdix ans iïennuj ma ioje ejl reu&>

O Ifurprifeagréable, o !fortuite retour,
O fmerueilleduCielàla terreinconnue\,
Ejfatts prodigieuxde Fortune çf dl Amour,
Aueugles Dëitez* que ie vous fuis tenue,
Etqueïefyrouuebienqu'un bienfait ejl plusgrand

.Alors quil nousfurprend,

H
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Cefiàtoyproprementque ce miracle efideu
Fortune,dontlamain en merueillesfecondet>

AL: redonnevn treforque ïefiimoisperdu;
Afais, ôpuijfant Demon,fi'craintpartoutlemonde

>le te dojbeaucoup moinspour me l*auoir rendu,
Que fourl'auoirfauuédesabifmesde l'onde,
Quandmon iufiecourroux troppromptas irriter

L'y fit précipiter.

Cruel refiouuenir'dufuccezsmal-beureux
Qui fuiuit cettenuitfi tragique ç$fi noire
cPar l'expiationdeJon crime amoureux;
Effroyables objetsfortezjde ma mémoire,
.Afin qu après dix ans de penfersdouloureux
le ccmpte'vnfèul infiant d'efierance çefdegloire.
Ou ie puifie goufier aufii purs quinnocens

Les tranfiortsque ie.fens.

Adais helas ! cet infiant, s'il m efloit accordé
*Seroitvnbienpourmoy de trop longue durée,

Non, non, cefidéfia trop de l'auoirdemandé,
Ades peinesfansfin iemefens préparée.
Et par ïordre du Cielqui doit e(Iregardé,
La Fortune (-cf lAmourontma perte jurée
^Puifqueienen refoy cetaymabletrefbr

Que pour le perdre-encor,



TRAGICOMEDIE, 59

Cet infâme Tyran rtcbedu bien d'autmy,
Efgallement hay des peuples qu ilopprime

,
Etdeceux dont par forée il veut ejîre l\xppu%

Ce montre à qui l'hymen doit m offrir envittime.
A/le conduita la mort, queie crains moins que luyÀ

'Variesdegrez^d'vn trône eftablyparle crimes

Si Lepanteau befoinne donne vnprompt effait
Audeffeinque ïayfait.

SCENE 11
ÎSMENIE, LEPÀNTE, EVANDRR

ISMENIE.
S^fêSB Au le'voicyquivient>oVrincedéplorable»7
dl^R Quemafaute ç£lavoflre ont rendu mife-*
EUE**? rable,
Troppromptàmoffencer& trop àm obéir,
Qtimeciufle raifonvous me dcue&haïr,

LEPANTE.
JSIy mes Eftatsperdus

y
nydepuis dixannées

m.afortune
9
(fma tyieà toutabandonnées, <"vV •

Hij
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JSle yriont rienfaitfouffrir que riait trop mérite
Adonindifcrette andace entiersvofhe beauté

v

<
Et ieprendraisa gré m'afortuneprefente
\Pourueuque mon retourvouspleuft.

ISMENIE.
Oùy>cherLevant?

>levons le dis encorJeMendevous reuoir
Ejlvndesplus parfaits que ie pouuois auoir.
Quelque feucre.loy que la pudeurm"impofe,

le veux montrerma loye aceluy qui lacaufc,
.Apres tant de tranaux, deconfiance Qfdefoins,'
Le coeur le plus ingratne pourroitfaire,moins.

LEPANÏE.
VOUA louez^maconfiance, çf moy tout au cçntraire?
fay fur cette matière vn reproche a vousfinre,
"Puisqu'après ledifours queievou.s ay tenu
Emor ne ffay-jepa>sfivous m'cufoez, connu,
Si l'hommeque voila nevouseuflpointayàée
.À retracerdemoy quelqueconftfe idée.

EVANDRE.
le ne ïayfecourue en aucunefaçon.

ISMEN1E.
Non.v'ofirefu^hifiojrc'.acauftUnonfotipcons\.i,;.
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Carpourvofireperfbnne

, encor que ïy treuudfje
Adèfme bouche, mefine oeil/mcfinc air

?
& me(me

grâce,
Ce nem cfioit pourtantquvn indigne rapport
D'vn EfclaueviuantauecvnTr^rincemort.
Afais de coffre trépas la trifie renommée
Eflantpartout receuè

y
çfpartoutconfirmée,

Quepouuois-je penferyfinonque vous cficz*
Ce mefine extrauagantquevous reprefentie'i^
Etfi naifuement,queiayditàCelie
Que te craignoispourvous quelque accezj defolie.

LEPANTE.
Vraimentmon perfonnage afaitvn bel ejfait,

ISMENIE.
'Vrènczjvousen a vous quifaue&fibienfait.

EVANDRE.
Tout indignequ il cft ilfautbien qu'il l'exerce,
Silveut'ççntimtet Çon amoureux commerce,

ISMENIE.
Oiiy}Lepante,illefautJivcus me voule&voir,
Et nous vous ayderonsde toutnojlrepouuoir,
Euandrc, moy} Celte, &peut eftre Felice,
Couunronsvoflre jeudvncommun artifice \

H iij



te l/ILLVSTRE CORSAIRE,
Ainfi quelquefafcheuxqui putffefurueniry
fauray toujoursmoyen de vous entretenir,
Etdegouflerau moinscette innocenteioye.

LEPANTE.
Tout meftdouxjoutmefibeaupourueu que je vous

*voye>
§lue ie pajfe partoutfourvnfolferieux,
Sitayvoflre entretieniefuis Roy glorieux^
Et tiensquà ce prix-là lespluspiges de Grèce\
Voudroientamafolie échanger l^rfagejfe.

ISMENIE.
Aulïeudeme tenir ces difcours obligeans
Contezj-moyfous quelOel,çgparmy quellesgens
Les Dieux çtf la Fortuneontdepuisdixannées
Laifiécoulerfans bruitvos triftesdefiinées

5

Sur toutapprenezs-moyquel capricedufort,
Contre toute apparenceempefchavoftre morlL
Carceft,kdirevray,de toute la IStature
La plusprodigieufe çcfplus rare AduAMUW

EV ANDRE.
le bruflede l'entendre.

ISMENIE.

Etmoy.



LEPANTE.

•
Tais quittonsplai/t,

QyézftnpïudeMOtsla chofe comme elle ejl.

I"auoispar ladouleur ,ç£ l'eauque tauois ùeu'c

T?erdu îefentiment,laparole& la veu'è>
Quand descoups çfdescrisaccompagneZjd'ejfroy
Mefurent*vnfujet de reuenir àmoj,
Dans le coind>evnnauire^prefqueafondsde cale,
Je me treuueefendufurvn lit dur çffale,
Dufangd>evnhommemorttoutfaifebementfouille

yEtdequantitéd'eau dont ieïauoismouillé*

ISMENIE.

Mon 'Père iefiemis.

EVANDRE.
Etmojie roous protefte.

LEPANTE.

Comme ie contemplois cefpeftaclefuneflt

Deuxfoldatsja lanterne çtfïejpée enauant,
Vinrent rvoirfiquelqu'un efloitencorviuant,
:Et treuuant'vnvieillardcachéparmydes bardes
Lujpajferentdeux fois leursglaiueiufquauxgar^

des \



Aws <venansàmay qui riatlendois pas mieux,
le ms que le plus jeune arrefia le plus ruieux,
Ohférua monhabit, ma phifionomie,
Et luj montradu doigt l'eau que tauois^uo-mic,
cl?uiè en mauuais Romain luy dit Jcmblables

?nots :
Celuj-cy,quefans doute on a tiré desfois,
En ïeftatquon le njoid,moiiillé,pajleçtfmalade,
N'apas caufé la mort duvaillant Encelade,
Il efl pour<vn Marchand trop richement rocfiu,
Et ne doitpoint mourir s'il ria point combattu
Il en faut confulterle refle de la troupe
Dit l'autre, çcf le porterdans la chambre de poupe :
Celadit, chacun d'eux me tran(forte afin rang
Sur *vn til/ac couuerld'vnemarede fang,
Et quiferuoit encorde Scèneçf de Théâtre
A lafureurdeAdars qui;s'yvenait d'ébatre-,
La par raifind'Eflat, ç^par necefiitc
le deguifi mon nom} mon fort, ma qualité,
Et dis que pour?riofiera la fureur d'vfi maiflrû
ïauois fautédans l'eau d'unehaute fenefire,
De forte qu'en l'eflatouïon mauoit treuué
Je 'fiepouuois feauoir qui m'en auoit fauue:
Lors des plus apparents, <vn bon nombre s*ajfem-

ble,
^fù .long-temps^ tout bas délibèrent enfcmble*

1SMF.NIE



ISMENIE.
Dieuxque ie crainspourvoie*

LEPANTE.

Ilsfurent'pluscourtois
Quedansmondefefj?oir ie ne le fouhaittois

>Us mefrentfeicher^par leurbonne chère
S'efforcèrenten vain de charmerma mifere

5

Car tegardois toujours pournourrir ma langueur
Vimagedemafaute (ef de <vojlrerigueur,

ISMENIE.
Afaisque deuintes~<vout?

LEPANTE.
le m en vajvous le dire,

sfpres duoirdejlruit ce mal-heureuxNauire
Dequi iefmie feulçefle dernier muant,
Ils reprennentJoudainla routedu Leuant,
Et ie pajfeauec euxdans vn vaiffeaudeguerre
Qui ne craignoiten toutque lafa?ne & la terres
le fus leur prifonniermimois çcf prefque deux
En attendant le temps de me dérobercïeux

>QM meujjènt fait payer<vne rançon immenfe
Si ma difcreiwnneufcaché ma riaijfançp,

\
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6htand leplus grand ennuy qui pout>:oiïmefaifir,
Sur le poinii d'échaperm en ojla le defir

>

J'apris auprèsde T'yrle bruitfaux ç$ fanefie
§hfêla belle Ifmenie efioitmorte de pefie$
Et quelque temps après ic fceus la écrite
6). 'tvninjufiev01fin m'auoit déshérité:
Car, commevous /fauez>, cette honte des Trinets
Vn mois après ma perte entra dans mes Trouin*

ces,
Ohmon frère Anaxandrc, en défendant lefien,
'Perdita labataille çtf la vie çtf le bien

5

Ainfi doncnoyant plus nj d'efyoir nyâ'enme,
hmis a ïabandon mafortuneçg ma vie,
Couruspar defefppirtousles bords efirangers
Ou l'on peut mieuxtreuuerles extrêmes dangers

h

Et brefcherchayla mort fur.late.rre (cffur l'onde
Tantque te ne créas pas que <vousfufiiez^au monde.

IS ME NIE.
Aumoins depuisfix mois ayantfeu que îy fuis
V'ofirecoeurafut trame auecque fis ennemis,
Oitcroyantiufqn icyvoflre perte affurée
J'ajbicn fotrffert des maux de plus longue durée:
Âdais quelfort ténébreuxa cachévos beaux tours?

LEPANTE.
C'ejr d vne efirangevie, <vn efirangedifours.
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A quoy le tourentierauroit peine àfufjire,

ISMENIE.

Bien donc, <vne autrefois vous pourrèX^ïiousledire:
Afais éclaircijftzjrmoy l hifioire du vaijjeau
Dont le CielJeferait àvoustirer de l'eau?

LEPANTE.
Vous ;,v 'obligez^,Adadame,au récitd'vnechofe,
§l!ie P0lir r'iduoir point veuëil fat; l que ie ptpofe,
lit dont tous les témoins ont pery deuant moy 5

Affûts toufiours,en tout cas voiey ce que ten croy. •

Cefloit<vn vaiffeauGrec}qui (ortoit de Adarfeille]
( Commet ay feeu depuis) riche &'forta merueilley
Il ne vîtpas macliente a caufede la nuit,
Adatsilne lai(fa pasd'en entendre le bruit,
Il dépejeha ïcfqurf\, ffî remarqua la place
Aucc tantd'heurpoumons, ouplujfrft de difgrace,
^uilejl àprepimerque reuenantfur l'eau
Quelqu'un des Alariniers nous mit dans le ba-

teau:
Adais [bitque la pitiéqu'ils m anoient témoignée
.Eut contreleurvertu la Fortune indignée,
Ou foitquema difgrâce eutatti; e la leur
cPar lacontagion de mon propre ?nalhci:r,
A ce premier éclatque le S^lcn nous montre
Vn Navire Africain leurvint a la rencontre.

! ii
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A qui I!anare fùw,^ïcfpoirdubutin
Faitcommencerlachargeauecfon Brigantm :
Nos Marchands} gens de coeur, fongent afe dé-

fendre
,

Refolmde périr plufofi que de fe rendre :
En ce premiercombat

}
le Chefdes ajfaillans

Eft porté dans la Mer, çf troisdesplusvaillant,
Ily meurt 5

cependantle gros Natureaproche?
($ui donne ïefcaladea l'autrequil acroche

5

En fin
y
pourfaire court

y
aprèsvn long effort

Cet wjujle agreffeurdemeure le pinsfort
^

Alorsfurvaincu le vainqueurfaitmain baffe,
fit le pauureMarchand ne tramepoint degrâce.
Tous fontfacrifiez,par lafamé çf lefer
Aux?nanes d Enceladecftoujfé dans la Mer.

EVANDRE.

Et ces coeursfanspitié, ces Conquerans avares,
EfoientaffurémenfPirates ç$Barbares?

LEPANTE.
Oiïjjdesplusredoutez» tfdesplus belliqueux,

1SMENIE.

Mais vow
?

combien de temps fuftes-vom auec
eux)
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LEPANTE.
// luyfaut deformais déguifer lamaliere

>l'ypajfayd>evnSoleil la coitrfeprefque entiere $

jMais ayant en horreurleurs attes inhumains
lefis tantqu'a lafin tefchapaydeleursmains.

EVANDRE.
Ah que vous fifies bien

y
cefontceux-là peut-efire,

Qui prirent nos vaiffeaux
y

çcf le TPnnce mon
" Maifire.

LEPANTE.
Comment, que dites~vousJ'ontils faitprifonnier ?

ISMENtE.
Oiiy, mon frèreenfutpris cetAutomne dernier:
JVIais bien loin de sert plaindre, ilprefcbe leurs

louanges
ObUrJ-quilyfutpar les faneurs efiranges
Quil receutdeleur Cheflefameux Axala),
Oudumoinsde fapart, carluyriefloitpasla:
Adais dés quilfceut la prife çcf le nom démon

fi*ere,
Il dépcfcha vers luyfi première Galère ]

Et nous le renuoyaparceuxqui ïauoient pris,
Auec cent complimens,Qfvingtcheuauxde prix*

l 11/



7o L'ILLVSTRE CORSAIRE,
LEPANTE.

Je ne le connoypoint, mais il eji en efiime
D'eflre ajjez>généreux,courtois &magnanime ;

Je le blâme Pourtantd'exercervn me/lier
Indignecivngrandhomme,^d'vncourage altier,

1SMENIE.

rPofib/e iufquicy ia-tilfait par contrainte,
Etfa necefité mérite d'eflreplainte,

LEPANTE. l ''

le iaduoue, Qf moy-mefncayant fait coinme luj
Jedeurois ?ne fenurde ïexcufed'autmy

>

§lue ie vous fcay bongréd'auoir de la tendre(je
CPourles coeurs généreux que la Fortune qpvrejfe,
Ceflpar laque ïeflere

, &parla,que ie croj,
Qye vousaurez*encor quelques penferspourmoy*

ISMENIE.

lefrois trop ingrate,inconftante çcfblâmable,
Si pour ejlre moins grand vous méfiiez moins dj-

mable,
Voflre fort au contraireaccroifl mon amitié
*P*ir ces tendres penftrs qu in(pire la pitié,
La perted'vn Eflat que ie caufiiy nwx-mefme,
Ne doit^ pas empefchcrauvnho coeurne vous ayme-,
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C'cjt pourquoj ( l'honneur fwf) efiterez, tout de

nous ,
CommefiU Sicile efioit encore a vous.

LEPANTE.
Que tefpcre

9
çtfLjpas

?
àqui l'on vousdéfinie ?.

1SMENIE.

le luj ferayfifroide çcffi manuaiJe mine,
Que silriefi tnfenfible ilefieindrafon feu.

LEPANTE.
Et s'il ne l'efleint pas ?

i s MENU;.

le men fioticirajpeiL

L M> A N T E.

Àdalsd'vnfrèreengagé la putffance abfoluè
'Peut rendre en fifaueurvofre ame irrefolu'é.

I S MENIE.

ïBien >Lepanlcyencc cas vous me la refondre^
Croyez, qtt ilrieu fera que ce quevous voudrez*.
Et quefur cet hymen

, non plus que fur tout au-
tre

yle nefuiuraj iamaisde conJci[ que le vo/lrc*
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lepenfepourtousdeux en[auoirajfe&dit.

LEPANTE,
Ouj\ Madame,

EVANDRE.
Olbons Dieux, quel'amourenhardit»

LEPANTE.
'TidaisfiVonwuscontraint,commec efi l'apparence,
Que deuiendra Lepanteauecfonefperance?

1SMENIE.
.

Vous efiesdeffiantçtfprejfant iufquaubout,

LEPANTE.
le le fuisen ejfefî,pource que te crains tout.

IS ME NUE.

Lepante encore <vncoup,ievousparle ences termes^
Les deux ne tournent point fur des.. "Voles plus

fermesy
Qu/ftledcjfein que ïayde ne manqueriamais
.A ce que ie vous dois, ç£ que te 'vouspromets:
&taisioùezoevoftre ieu>ie<voyeveûir uirwille.

LEPANTE.

taijfezsmoy trauadler.Maperfonneennjautmille
>Et
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Etquiconque ofera prétendrea vojlre amour,
}':t;ji-il nJnautre Mars>'dy\perdra le ioun
.Mais puifque "vous ÇoHJfré^qncvn autre vousca-

ref]
Adieu ^evaycLercherma première waijlreffe\m

ISMENIE.

Relieriez»remuez*

LEPANTE.
Non} ie rienferay rien.

SCENE II
A RM ILLE, quiaentenduce quila dit.

$|5?fj|^» A colère l'emporte.Si!
EVANDRE.

// l'entend a/jèz,bicnt

ISMEM1E.

Vous nous trottttezjbrouillez,.
K
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A R MIL LE.

Adadmne, il me le femhle,
($j;ana ic 'vous ay quittez* vous cftiel^ mieux en-

femble
\

Et d'cltviemr,s'ilvousplaiflaque vousefiesfimal?

JSMENIE.

77 sefi imaginéqu il auoitvn riualy
Et depuis ce temps la ietay treuuêfirare
Ghi Enandre vous dira mil vaut mieux que Te-

riare
y

cPour moy ie £ayrne mieux.

EV ANDRE.

// meplaifi plus aupi.

A R MIL LE,

Si bien que l'vn & l*autre ont fortbien reufl,
Vrayment ien. fuisbien ayfieflanteauf enpartie
Du p/aifiintentretien qui vous a clun ri ie.

1 S ME NIE.

Je le confejfe, ./îrmille, çg ie vous en fcay gré,
Vous ne ponuiez^meplaire en vn plus haut degré;
ATais quitons ce difours ,& méditesde {n'ace
Si monfrère çrf le Royfontvenusde la chaffe?
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ARMILLE.
Oiïj

j
Afadame

>
& de plus par moy fort bien in-

fruits
De llmmeurdes Aiefieurs que ic vous ay produits.

ISMENIE,
Ou les auez> vous veus ?

ARMILLE.
.Dans lacourde fOuale;

A^aisquand tefuisvenueils montoiemf a lafaite.

) S ME NIE.
Attelles donc cherchervous quilesgQUtiernez>>

EVANDRE.
QB> Madame?

ISMENIE,
Vos fous, çsfnous les ramenez.*.

EVANDRE.
'Pour Tenareil accourt >fiïepuis leconnefirc,
Cefl luj, refle a tramerfon fan: afque de nnii\lrc}
Qui ne manquerapasaft faireprier.

K ij
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SCENE IV
TE NI A R. E, accourant tout effrayé.

ÎSMENIE.

^'$b\ Enare
,

oh conre/j-votts?quanexrvoits a
*^ÈÈ*

TEN A RE.
Cenrllncn.

ISMENIE.

'Pourqiioy doncfaites-vous ce vacarme?

T E N A R E, fc.tov.Mantdu cofte d'où il cil venu,

^Poltrons
3

majfafiiner çgméprendre fans arwry
?Vousefies des mavants.

ARMILLE.
En effeti ils ont tort.

TENARE.

Vous fcaue&que Celieçtfmoy nous aymonsfort*
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ISMENIE.
Très-bien^que Fetice eneflmefme jaloufe.

TENARE.
ïu(lement,elle enrage^ n)eut.que te ïefyoufes
JVlaume treuuant tropfermeenmapremiereamour,
Elle <veut de dépitmefaire<vnmauuais tour
farcesdeuxajfafinsqui m ontpris parderrière,

ISMENIE.
Cefi monfrere& le Royquife donnent carrière.

ARMILLE.

Sans doute, ($3
les <voicy.

Kiij
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SCENE V
DORANTE, LYPAS.

LYPAS.

§g Ous le treuuerrons bien,

TENA.RE.
A l'ayde^au meurtre,

l.SMENIE.
Ils ne 'vousferont rien,

Demeurez,prés demoj : Seigneurs,te 'vousfuplie?
^Permette&auecmoyqu'il efj)oufeCelle»

DORANTE.
''Puifquecefl <vn hymenque'vous auez^permis^
il efi iujle, çcf dés-lànousfommesfes amis.

T EN ARE.
le fuis le voftrc aufi 5

mais ïamaisde Felice,
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SCENE VI-
JT Ju JL* I v~> 1-/

y \^j JU JL* 1 C

ISMENIE,

M|^$ CV//> ejià Tenare.

CELIE.
Ofaimablearrefif

ISMENIE.
'Vourvous riyfoiJgez>plm.

"FELICE.
Limais puis qu'il vousùlaijl

>
A/faiston monrray cïennuy*

"T EN À RE.
Djd'amour(cfde rage>

îalottfe.
LYPAS.

Il ejlbienfou.
A R, MILLE.

JUautre ïcfldatiàntage^
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Car outre qu'ils ejlime aufii grand Roy que ruousy
Cefiquïl traiteMadame en Amoureux jaloux:
Le voicy, maisfans rireadmironsfon entrée,

SCENE VII
L E P A N T E, faifant le fafché &:

l'impérieux.

Wg$$ Vellefortedegens ay-je icyrencontrée..
^^^. Euandre)
*£w$g ISMEN1E.

Aproches,Sire^nevous fafche&pa^
Le plus prochede vous ejl le grandRoy Lypas7

Etl'autre monparent.

LEPANTE.
IPourïvn ie le recette^

.Mais iayde ce Lypas la prcfencefufpette?
fayme voflre parent., çgfuis fort feraitcar 5

'Pour.l'autre ie lebay comme ron vfurpatcur,
Quiveuts'apropriermonbien çj ma j\4aiftrefjl\

LYPAS,
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L'YPAS.

Et quel ttitre, (fqueldroitvomdonne la T?ri?iceffè}

LEPANTE,parlant toufioursfouslenom du
RoyNicas*

Ada longue affeCtion, mon immuablefoy,
Elle enfin qui m accepte^quifedonne a môy,

DORANTE,
Sire, ejptyezjdegrâceà le mettre en colère,

LYPAS.
Vous neméritez,pasvnfidigne fa!aire,
A moyfetd apartientl'honneurdelaferuir)
Etcefi moy, Roytelet,quivous L> veux rauir*

LEPANTE.
Anant que cela [bit îyperdray trenteTrinccss
Dont le moindre commande h trois grandes ^Pro*

uinecu
TENARE.

I!parlede fies Chefs, çcfdenos grands vaiffeaux,

DORANTE.
Adais, Sire, ou tenezj-VouTces rPrinces vos vafi

faux**
,. " \

L
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.

>

LEPANTE.

A deux doigts de la mort, chez, Mars QJ? laFor-
tune,

LYPAS,

Je croy que vojlre Empire efifubjef à la Lune^

LEPANTE.
\Tupourroisdire encorquilefîfitjetau vent,
Afinque ton me'pris me picquajlplus auant:
A/faisffache, Roy Lypas^ que(îïentre enfurie
le tefcray quiter la AîerdeLiguriey
Etquefi déformaistu difputesmon bien
L'Empireque tu dis medonnera le tien,

. ,.

EVANDRE.

I!s nel'entendentpas.

TENARE.

Non ie vous en ajpurc*

LYPAS.

Vraiment il eftVienfoii.

LEPANTE,
leyoybien à cet[heure>
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Chacun ejl partifandefavrofperitéi
Aïaisbien-tojl les vieuxferont demoncofté.

DORANTE.
Sa colère cfl trop grandeJl faut que le ïapaife:
Vous jet terdans faguerre, ah! Sire., auxDieux ne

plaife j
Deuxgrands Rôys comme vous rien viendroieni'

pasaux mains ^

Sans troubler le reposdu rejle des humains
5

JSfon, non,pourlefalut Çjfdeïvn de l'autreÂ
Rcceuezjtnaparole,çtf ?nedonnéXJa voflrc,
Que celuydevousdeux que choifira mafoeur^.

Sans dijftuteçtffans trouble enfera pojjefjeur*

LYPAS.
SoiîJy confins.

LEPANTE,
Et moj.

ISMENIE.
TPuis que lefatetm importe

?T,t que mon [rercmefme a mon choixJe rapporte,
le ne rougiraypointde dire deuant tous,
Que ceji le Roy Nicasque,ieveuxpour llfpoux.

L i>



84 L'ILLVSTRE CORSAIRE,
LYPAS.

cPuifqueie l'ay promis, ilfautque ie lequitte
5

Afaiscsfi afinbon-heur,pluftoflqu'afin mérite]

P AGEjàDorantc.

Seigneur,rcn Eflrangerlà-dehorsvous attend]
bourruous donner

?
dtt-il,vnpacquetimportant]

Au rejle fon habit,famine tffaprefance,
Font croire que luy-mefmeejihommed'importance,

LYPAS.
Ceft poftble <vn Courierde voflreAfaje/lé,
Roy Nicas.

LEPANTE.
// eft roray, tu dis la cverite'>

Roy Lypas.
ARMILLC,

Il leditcomme tlfe l'imagine,

LYPAS.
plions,notitverrons touts il afi bonne mine.
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ACTE IV
SCENE PREMIERE

DORANTE, ERPHORE.

ERPHORE.

$i?r^f EIGNEVR, quelque Toupcon qui ?nc

^HAW* tom^e cn* elpnt>Él^ft & veux croire pourtant quAxala ï'out
eferiif

yEtqu en cettehymenée il a l'cjfronterie
Dedtfyuter la palmeau Roy de Ligurie

5

Ivfaïsvojlre vtgement riapas dequojdouter
Que le plmgranddes deuxne la dôme emporter\,
Si bien que maintenantceflàvoiM à conneflre
Quel rang tient ce Pirate, au prix du Roj mon

Mùjlre.
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1YPAS.

cPiiifuicicl\iy promis, il faut que le lequitte
>

ALiiscvjjt a(onbon-betir>pluJtoftquàfbn mérite^

P AGE,àDoranrc.

Seigneur,vn Iftrangerla-dehorsvousattend1

^Puutwons donner,dit-il
>

<vnpacquêtimportant,'
Au refte fbn habit3fa mine tffa prefance,
Font croire que luy-mefnecjihommed'importance,

LYPAS.

Cejt poftblevn Courierde voflreAfajefîé,
Koy Nic/ïs.

LEPANTE.
//cft vraj: tu dis lavéritéy

Roy Lypas,
ARM1LL-E.

// leditcomme tlfe l'imagine*

LYPAS.
^filions,nousverronstoms il afi bonne mine.
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ACTE IV-
SCENE PREMIERE

DORANTE, ERPHORE.

ERPHORE,

^^^ EIGNEVR, quelque Toupcon qui me

IllÉiiÊ! -^ w#„v croire pourtant quAxala ruom
efcrit

yEt qu'en cette hymenée il a l'effronterie
De difputer la palmean Roy de Ligurie

5

IvTais'voJlreingénient riapas dequojdouter
Que le plmgranddes deuxne la dôme emporter^
Si bienque maintenantceftavons a conneflre
Qgelrang tient ce Pirate, au prix du Roj mon

fldaijtre.
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DORANTE.

Jeff<ty£jM?l cftfon rang, çcf quelceluy dit Roy,
Â4ais tefuis obligéde luygarderla foy

ERPHORE.
&Iai$ld raifond.Eflat <vous défend de le faire,

DORANTE,

./Mais celle de ïhonneurniordonne le contraire}
Et d'autant que lhonneur mejl plus cher que le

bien,
te lefuyfans referue çtffans craintede rien,

ERPHORE,
Vous efiie&enprifon alors que vous promifies]
Etvoftre liberté deffait ce que <vousfiJles,

DORANTE.

Je lujpromis ma>foeurdansmacapHuitêb

>Adaif rien nemjforça quefa ciuilité.
Etcroyantque poftble il éprouuoit la mienne

Ple luy donnayla foy qu ilfautque ie luy tienne :
Il eftwayïcnffis trop,maispuifqueiefoyfait;,
"Telle quejima promejfeelle aurafon effait*
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ERPHORE.
T^otïrqïïoydonc receuoir la parole d%evn autre,
rPuifjue le grand Corfaire auoit defia la <voJfrc?

DORANTE..
Muantqu'a cetteamour le Royfut embarque.
Il auoitfeu la chofe} çcf s en efioit woequéy
Dorante,me dit-il, cette galanterie
Nedoit pasarrefier<vn Roy deLigurie

>Ceft <vn traitde^Pirateanfi<vainquindiferet,
Et,fivous m eneroye^vous le tiendrez,fecret:
le lecréas,&mafieurne vient quede l'apprendre
l?armon commandementala bouche d'Euandre.

ERPHORE.
Ce prétexte defoy me femble vn peu léger-,

Carouvous nous trompiez,, oufinscernefager
JSfofire hymendans huiciiours efioitprefi a cefaire.

DORANTE.
le Taduoiïe*

ERPHORE.
«dïnfivous trompieT^Je Corfaire*

DORANTE.
^po'mtjepouuoislefaireçgfaunermonhonneur*
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ERPHORE.

Gomment?
DORANTE.

fajfon efiril>eyoycz,-cn la teneur.

LETTREE?AXALA A DORANTE,

DORANTH, il y a quatre mois que vous1

promiftes à mon Lieutenant Anaxes, que
vous m'accorderiez pour femme voftre fàeur
vniquelaPrincefic ifnKiiie,àlapremiercfêmon-
cequcvousenreceuriczdema pair, & que vous
iuraftes entre Tes mains par lame de volbe Père,
quevousmcladonnerieziidansvn mois après ie
venois vous la demander en perfonne dans voftre
ville de Marfeille: le vous afleure donc que vous
m'y verrezau pluftoft, pour vousfbmmcr moy-
mefîne de l'exécution de voftre promette. C'eft
la rançon que ic vous demande, & que vous ne
pouuez merefufer fans oftencer les Dieux

,
& per-

dre parmy les hommes la réputation où vous eftes
du plus loyal & du plus généreux Prince de la
terre.

AXALA.

A ces conditions/vowvoyezjljien Erphore^
Qw tantoft,l'honneurfaitf, te lepomoisencore^

El
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Etnon plus ^maintenantqt.rdl\ifait demander.

ERPHORE.
Vojlre Alt cffc

,
Seigneur,me doit doncaccorder,

Avoir commeAxalaprit mal fouafjeurancCy
Queji Liclwfe ejl vraye elle a vvn d'apareneci
Car pour/es [curetez, defloit a fonchoix
Devons prejrrire encor de plus effroites loix,
Etvous obligermefmea cette tyrannie
De luy menerchezMyvoflrcfoeur ffmenie,
Et ne l'ayantpas fait.

DORANTE.

•
Il fit plusfagement.

Sa modérationfurprit mon ingénient,
le crensque ce galandçtfgénéreux Corfaire
Ademenacoitdvn coup qu'il ne vondroitpasfaire,
Etque fa vanité { comme ilpeutaduenir )
Al'obligeoit apromettre,Qfnonpas a tenir:
Cependant s il lèvent,ilfautque ie lefijfey
Et legrand Roy Lypasrricxciifera de gra.ee>
Ccfl pourquoyfage Erphore, allel^ le dtfpofer
Agonfler la raifonquime doit exeufer:
Dites luy que pourmoy {comme il ejl véritable^
Tay defan dc'plaifirvn regret incroyable,
Qu aprèsvn accidentfi dignedepitié,
lefuis encor heureux d'auoirjbn amitié,

M
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Etque ieperds a(fe&,perdant fon alliance,
Sans que won ?naimais fort moflefa bicnueiliancej
Enfin obligez>-moyde luy reprefcnter
Ledejltnqui meforce a le mécontenter,
^Vuifque telle efl pourmoyma parole donnée
'Touchantce

malheureux &funefie bymenéel

ÈRPHORE»

Seigneur, à direvrayJefouhaiterois bien
Qu'onautre luydonnaft cefafcheuxentretiem
Carie ne doute point qu il ne treuue bien dure,
Et la chofe ellc-mefme

, çcf njofire procédure
>>Il ayrne larPrinceffe, ç£difficilement

Lapoura-til cédera cet indigne Amant
5

le tafcheray pourtant d*empefcherfafurie
sOu de la modérer.

DORANTE.
AUeT^ ie vont enprie,

.Etfaitesque le tout fè pafje à la douceur,
O/^Prince infortuné: Adaù ïappereoymafoeur,
Ilfautpourquelquetemps éuiter fes approches,
Ses plaintes,fes regrets, &fes iuftes reproches.
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SCENE II
ISMEN.IE,EVANDRE, CELIE;

I S ME NIE.

SfÉÊÀ Tpowquoy fi long-temps m'a-t'il voulu

QejunejveJecret?

CELIE.
Depeurde<votMfafcherl

>

ISMENIE.

Et mefafche-tilmoins quilne triauroitfafchée?

CELIE.
Vousayantiufquicjl'aduanturecachée,

'

YOMnefoitffrezjm moins quedepuis diijoHrd'biij,

ISMENIE.
Âîaisilmetijlpréparée kfbuffrirmonemmy0

M i)
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Au lieu qu'il mefu)prend

>
(if qu'ilfan que ïcn

meure.
ËVANDRE.

Maisle Princeluy-'mefmcacreuiufquàcetteheure
Qjfil ne devait iamaisvous parlerdecela

yEt que ce(toitrjn t voitde}'humeurd'Axai
t>

T!ar tout aj]}z>fameuxpour la galanterie,
D'autantmieuxqu^vriPirate à peine fe marie,
Sur toutvn General,dont la perfection
Eli dene rien ay>ner quefa proffion,
'Telle forte degens eIInnantqu'unefàme
Rendevn Chefmoins hardypourle ferçtf lafiame:
Mais cetuj-cy.peut-eftre,enefi afle&ajmé,
Etpourjemariery ç$ pourefire ejttwé.

1SMEN1E.

Ainft donc mondéfini qui toufuurs dénientpire',
De l'amourd'vngrand Roy qui moffroit <vn Em-

pire,
Me ietteala mercj d>rvn Corfaire effronté:
0 ! Cielqui ria>$pourmoy nygrâce ny bontép
§jiand adrefferas^tu ta dernière tempefe
Sur cefie deteftée &miferavle tefie?

EVANDRE.
Madame^ienfouuent nousquerellons les deux
Quandpournoftrefalut ils trauaillent le mieux.
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1S ME NIE.

Hein ! Qf que font-ils pourme rendre contente ?

EVANDRE.

Contre toute cftcrancejlsvousrendentLcpante.
Afin de vous feruirde rempart afjcuré
.A fbnjlcmr taffautqui vous ef préparé,
II faitvojlreaduanture,Q? cejl parfon adreffe
Que vous échaperc^jlu dangerqui vouspreffe :
Car}a ce que levoyJerPrince ejl refoln
Jjvfer en vojlreendroitd'vnpouuoirabfolu,
Si bien que vojlre'mieuxy après lapatiencey
Ceji1d'auoirenLcpantevne entièrefiance :
Il entre} ce meJemble, çg Feliceauecluy.
Alonflrezsluy franchement vojlre arne gf vojlre

ennuy,
Auparauant quArmille

>
ou queiqu'autre fur

«

uienne*

M iij
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SCENE III
LEPAMTE-, FELICE.

ISMENIE.

Pj8£S| / voftre ajfettion efi pareille a la 'mienne
J&*|Ë Levante

5 nom voicy les deux plus mal-^^^ heureux
Quiiamai-sajentfouffertfomï'Empireamoureux*
Lefort qui iufquicypour nomfaire la guerre
SembloitJe contenterdes "Tyransde latene,
Nous fufcite aujourd'huyles .A4onfres de laAder
*Pourles ioindrepoftbleauecceux de l'Enfer:
Ce riejlplmàLjpas que ie fuis defiimey
Cefiaufer Axaia que. ieferay donnée,
Si par vofire confieil

>

ouparroofirevaleur,
Vous ne triofiez^bien-tofi deceprejfant malheur

>le l*appelleprejfanttpuifque demain^peut-efirCj
Ilnjiendra menleuer des bords qui mont veu nai-

ftre,
'Pour viitre, comme ilfait,desmiferes d'autruy,
rÀlamercydesfots

?
queie crains moins que luy,
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LEPANTE.

Maisfi "vous nauiezjpas le malheureuxLepan le,
Commentfouflicndriezr<voHscettejicre tourmente?'
Quelphare en cette nuittvous monUrerott le port?

1SMENIE.

En cette extrémité urois droit a la mort j
Depuisqu'on mapar/éd'vnef/ame nouvelle,
Au refolution a toufiours eflé telle.

LEPANTE.
Et maintenant encor^u auezr<vou$refolu?

ISMEN1E.

D'eJIire le trépas que 'vous auie&ejleu,
D'allerdumefme endroit,ç£fur<vos mefines tracesx
EïlouJferdmslaMermaevie çtf mes difgrâces*

LEPANTE.
Ce neftpasle cfiemin qu ilfautque vousfuiuiekj]
Lepante enfiaitvnautre,ç£veutquevous vmiez,,

ISMEN1E.

ConfidertZj-moy donc comme <vne 4utre Andro-
mède

9
Commewn autreTïerféeaccMre&àmon ayde>
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Etpourvous

y
çfpourmoy, ta(chcz>dc me fa!nier

De ce Adonfre Adann qui me veut enlouer :
Oùy,pourvous>&pour moy

>
remarquez^nie* pa-

roles
,Qui m vous donnentpoint d'ejperances finales

CELLE,
Lesmotsfont obligeants.

EELICE.
Et s expliquent oejjc%-

LEPANTE.
Vous niobligesautantquevous membarraffèz,,
Ayant bien de la peineafairevne refponce

.Digne de -mafortune, çzf devofrefemonce^
Vofire excefiue amourfe porte aucuglemcnt
A mecomblerdegloire($ de contentement,
Et fexceZj de la mienne

>

k mon bon-heur con~
traire,

Refflealafaueurquevous mevoulezfaire»
Surlepoinckde iouird^jn bienfidefirê,
Afaproprepafionme rend confderé\
// ejt vray quau befoin ilme feroitfacile
De vous faire treuuervn fauorable a&ile,
Ou vous riaurie&àcraindre en aucunefaçon
Quvnfrerevousforfajilàpayerfa rançon-,

Mais
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Maisiay tropde courage, çtf vousmejîes trop chère
'Pourrons enueloperdans ma proprennfere:
Qjtoy ne ffauezs-voiitpas,miracleile beauté,
Que ïay perdu ma gloire auec ma Royauté?
Qjfen me précipitantymon tronc çf ma.fortune
Tombèrentauec moyd'vnecbeutecommune?
Ghte te riay plus de rang, nyplusde qualité,
Et queinfque a mon nom

9

lefort ?riatoutofté>>

ISMENlE.
'N'importe

,
il me Çufftquevouseftesné^Prince,

Voflremoindrevertu vaut mieuxquvne^Prouincc^
Etfansgloire ,tg fans bien, tamourque tay pour

vous
Afe rendra tout ayfévowayantpour Eftoux,

CELIEàFelice.
Ah! mafoeur ,fonamour la rendramalheureufe.

LEPANTE.
Je repois à genoux cette offregenereufe->
Atais aumoinspenfezj-y, tevous ledû encor,
&e(f?oirefi mondernier& monplusgrand trefon
le nayplus cet éclat, ces riches équipages,
Ce nombredOffciers,cettefuittedégages

,Ny tous ces Courtifans que iefoulois auoir
&nlïejtatj!orif[4ntou 'vousmauez>puvoir*

H
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1SMENIE.

Tant mieux,les grands EJlats ontles grandesdif
grâces,

Et la tranquilitéfuitlesfortunes bajfesl

LEPANTE.

Au rejfc ma retraite ejl au milieu des eaux.,
Dans lefondsde l'Egypte,(cfparwy les roféaux.

ISMENIE,

Encormieux, nous l'auronscommeie lafouhaittç.

LEPANTE.

O ! Dieuxfut-il iamais <vne amefi parfaite?
Maïs vosfilles, Madame?

ISMENIR
Aurezj-<vousbicn le coeur

Demefuture?
FELICE. •

Ouy^Madame.

ISMEN1E. /
Et vous ?

CE LIE;
4 j

Mieuxquemafutur.
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FELICE.

AAieux que moy,grand mercy devoflrecourtaift>'
Pourquoymieux, s il vous plaiji \

ISMENIE.
Voyezjleur jaloujk:

LEPANTE.

Et le fidelle Euandre,on ne le compte pas,

EVÀNDRE.

Non
y

maïs en quelques lieuxque s'addreiïent vos
pas,

Cejlvn poinB refolu qùilfera de la fuitte,
Ou qu'il empefchera vojlre amoureufefuitte,

ISMENIE.
hepantePvousvoyezj, cefi maintenant à vous
A treuuer les moyens de nous enleuer tous

?

.Au refle pourdu bien rien foyel^pas en peine
^Dvnefeule ceinture, çtfd'vnefeule cbaifne,

Quifontprefentcment toutce que ïayvalant,
iNous auronsfixfoisplus quenevaut vn talant*

LEPANTE.
Auantque commencercette haute cntreprif,
Jlfaut,fuiuant lafojquevous ?n \mez>promife.

Nij
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Quevousiurie&encor par la foeur du Soleil,
Que vousfimurez^entout monordre çgmonconfeil.

IS MENTE,

le le jurey çcfdeplus; ie t'exhorte, 6 Diane,
A suider ton carquoisfur ma tefieprophane
Si ie manqueà tenir lefermentque ïayfait.

LEPANT-E.

O Dieux!

ISMENLE.

Etbien Lepante,efles-vousfatisfait ?

LEPANTE.
Je lefuis toutautant que layfijetde l'efire-)
A4ais Urne refie encoravous faire conmfire
Qj£àvouloirprocurerma gloire&mon bon-heur
Vousperdezjvofirefrère en perdantvofire honneur•>

Si bien quk mon aduis
>

vous ne ffauriez mieux
faire

Qnede mettre en effaitce confeilfalutaire9
Efioufez^Axala.

ISMENIE.
Dieux!bons Dieux>quay-jeoiijï
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CELLE/
0! mafceur,efAlfouï

PEU CE.
Tourmoy iecroy quouy*

ISMENIE.

Axala, dites-vous)queiefpoufvnTirate
sAme lafche, infdelle,(ffur toutesingrate,.

Ah confetlodieux!

LEPANTE.
Afoeisileft àpropos

1?ourle vien de Dorante, çcfpourvofrërepos,

ISMENIE.
le nefuispointgarant,ny n entre enconnoijfance
D'vnepromejp injufe,Qffaite en mon abfence,
Et pour ce faux honneur, qui nef qu<vn peu de

bruit,
Si ie leperdspour<vous,<vouf en aure&lefruits
*Parlez>donctout de.bon.

LEPANTE.
Le Ciel mefitcontraire

Si <V9H*Jconuiant ie ne penfe bienfaire,
N iij
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Etfi ma papou ne m obligeà cela,

ISMENIE.
<Tu dis encorwn coupqueïefroufeAxala,
Adefichant)

EVANDRE.
le rientendspoint ce changementefrange,

ISMENIE.
O Ciel! en quel ejlat la Fortune me range ;
Maisce nefipoint le Ciel, ny la Fortune aufii,
Cefi ladefoyautéderingrat quevoicy,
Ouplufiojl ma bontéde qui ie me doy plaindre,
Apres le plus grand coup qui me -pouuoit attein-

dre
->

En ejfait ie maccufe
>
ç£ne te blafme plus,

Toute Amantequi s'offre efidignede refus,
L'exce&de mon amour trop prompte (y1 trop brû-

lante,
Afaitmourir la tienne, ou l'a rendu plus lente?
Et le Ciel contre moy iufiement animé
Ate 'veutpunirpar toyde tauoir tropaymé:
Ce nefipas toutesfois qu'unefi bellefaute
N'eufiproduit autre efifieEl en vncameplus haute],
EtqueVextrême ardeurde mon %elcamoureux
JSTeuflconfirméïamourdans vn coeur généreux;.

.
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ATais tuaifois tantojldeuant la compagnie,
Parlantde la Fortune ç^defa tyrannie,
Queiufquesàton nom elle tatoutoflé?
Ad\oufies-y le coeurfhonneur (^ la bontés
L'VJK ou l'autredes trois t'eujl dcfendud'édorrc
Le coupabledejfeinquifait que ie t'abhorre,
Non pour rn auoirmanquéde confiance çtf defoy,
rPuifquecefivn défautaffc&commundefoy.
Etquepeut-efre aufimabeauténef pas telle
Quelle puijfe arrefer vnefrit injidelle,
Mais pour l'indignitéde ton lafche confeil,
Un toute circonflancc a nulautre pareil:
Indifcret, impudent>defobligeant

,
infime,

Et qui montre en <vn mot les 'vices de ton ame,
Ingratquine veutpointd'^un prefent de valeur,
Afind'enenrichirvn illuflre voleur

3

Cruel qui refitfantvne 'Princejp offerte.
Veuxencorparferment l'obliger àfa perte, '

CELIE.
Voyezj,rienne l'efmeut ce tceur dénaturé.

1SMENIE,

Biendonc,puisqu'il te plaifi, çtfquùiel'ayiuré,
lefubiraylaloyqiic ta rigueur mimpofe\
Aîais vnfongeçgcelafera lamefmechofe>
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Tantla morta l'hymenfera iointe de Prés>

Et le mixteamoureux aufunefie cyprès :
Adieu,feparons-now'.

C E L l E.

Ah l'ingrat;
ISMENIE.

Le barbare
LEPANTE.

'Madame
, encore*vnmot, çtfpuis ie mefepare.

ISMENIE.-

T?oint,point,ie ne veuxplus nytevoir
, ?iy toiïir,

L.EPANTE.

Adàiscefipour vnfujetqui'vouspeutrefîôuir;
La rai/ondéformais,belle çtfgrande Trincefe^
Veut quauecvofire erreur vofire colère cejje,
^Puifque lefeuldejir d'éprouvervoflre amour
A4*auoitfoliatéde vousfaire ce tour.

ISMENIE.
Lepante,aucunefois léplmfagesoublie»

LEPANTE
Comment ?

* ISMENIE:.

Quedeuiendra lefermentquime lie ?
Car
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Car enfin taj jured'ejpouferAxala>
Et 'VOHSenfaites jeu.

LEPANTE.
le nedu pascela:

Je vous exhorte cncor, autantque le vous aymeyD'efpotferAxaia, (cejl a dire moy-mcfme)
Afoj-mefmequipour'moyvotts lauois conseille*

ISMENIE.
ISlevousfemble-tilpointqueceflaffe\^raillé?

LEPANTE.

Non
9
non

>

ie nefeins plus, Axaia ceflLepante,,
le cachefous ce nom mafortune prefentes
AfaùleCieldeJlruirala trame que iourdù.
Ou ie feraybien-toflceque iefus iadis*

ISMENIE.

O /grandsDieux quellevie, çtfquelle deflinéef

FELICE.

O!mafoeur?qucft-cecy?

CELIE.
Tenfuis toute efionnêt.

o
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EVANDRE.

"Pour moy te me doHtoisde cette vérité*

ISMENIE.
Degrâce oflezj-nousdoncde cetteobfcmjté.

LEPANTE.
Ce quête vousvay dire eïllemejmemiflere
Que tantojipardeffeinie vous ay voulutaire

?

levous ay défiadit? çeffait. confiderer,
;

Que ieusdeuxgrandsfujetsde medefefperer,,
Etparmyquellesgens fè tonférua ma vie

5

Orvoicy le defindont ellefutfuiuie.
Croyantauoir perdu mon Sceptre Qfmesamours,

levoulus perdre,aufi mes miferablestours,
Et dans ce deffyoir fis des exploits ejlranges,
Qui trouuentparmynous leurprix çcf leurs louanges}.
Enfin aprèsdeuxans ,ces hommes hasardeux
AdeJirent General de leurs vai(féaux & d'eux:
Depuis, nofre pouuoirfur la?terre çcffurïonde
Scft rendu formidable aux plus grands Roys du

monde,
:

Sous le nom d.Axala cachant toufours le mien
Taygagné tantd'honneur, de crédit (cf de bien,
Qu auecfxvingtvaiffeaux çcf fixantegalères
Jefpercde rentrerau tronc demes cPeres:
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Dautant plu* ayfiémentquemes brauesfujets
Ayderontaux fuccez^ de mes infies projets:
Demainauant le iour <vnepuiffantearmée
Doit veniraufignal d>rone torche allumée,
Tardeux Siciliens quifont démonpartji
Et cefi pour leurparler que Tenare efifortys
Ainfi la force en main, çcf la faifiant parefire,
fauraj meilleure grâce à mefaire connefire>

ISMENIE.

0 Ciel ! quels changements
>

Çf que nos dduan*
tures

Treuuerontpeu defoychéries racesfutures,
Mais toy <venirquelquvn

3

CELIE.

MadamecefiLy/sas,

ÏSMENIE.

Dieux 0fions-nous dlicy, qujl nemy trame pas.

Oij
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SCENE V-
! LYPAS,ERPHORE.

ERPHORE.

(jfp§fe{ Nfin ilmapriéqueie<vousaJfeurafft
Ë^^ Que le plusgrand regret qu'il ait enfa dif
^^2* *race

y

Cefi de mécontenter^vngrandRoy} comme vous}
Qui rendrait (on liftât confiderable à tous:
Maisquilefi obligé de, tenirfa parole,

LYPAS.
Qu'il ne niallègueplus cette excufefriuole,
Il riefipashebcté nyfoible iufqiiau point
De Je picquer d'honneur pour ceux qui rien ont

point,,
Surtout en l*intereftd'vn^Prince de ma forte\,
Ou laraifon d*Efiat doitefire lapinsforte.

ERPHORE.
Ceficomme^ne rançon, dont il fveuts aquiter.
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LYPAS.
N'a-tilpasde l'argent dequojf racheter?
Etpuis ne peut-il pat,s'ilen-amit enitie,
Sexcufrfarfafoeur ?

ERPHORE.
Elle en flroit rauie;

Car tantoftque d*Ëuandre elle afceu fon malheur.
Elle a penfémourirdehonte Qf de douleur,
Ar-mille me l'adit.

LYPAS.

le crojbien
9

la panurette
A regretde me perdn, grw^j ic la regrette
De trentiervn Pirateà laplaced'vn Roy,
Outre qu apurementcllem/fe pourmoj.

ERPHORE,
O Dieux ! elle tient doncfesfiâmes bienfeerêtes.

LYPAS.
JSe t'en eflonnnepas, cejlquellesfontdijerettes.

ERPHORE,
lenjoudroiscependantpourmon dernierfouhait, *--.n-
QueJupitermajmaf autantquelle te hait.

cache-

O ii)
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LYPAS.

Cette diferetion eaufera fa ruine,
le crainsque parvertu,cette beautédiurne-
Ne reffeau fecoursque le luy puis donner>
Etcomme vn doux Aigneaunefc laiffe emmener,
cPourferuirde victime auft-tojl que de famé
A la brutalitéde ce Corfaire infa?ne,
l?uis quil peut la liureryfon defir affouuy.
Au moindredes brigandsdontil ferafuiuy :
Afaisnyduùel tonnant la facefoudroyante>
Nyle terrible afpeffde la AÉer abboyante,
Ne ??iempefcheront pasparla peur du danger
D'abandonnerma vie afin de lavanger,
Et ien commenceray la vangeanceeffroyable

Sur cethommed'honneur, cefère impitoyable,
Qui feignantdegarderfa parole ç^ fafoy,
Vend fafoeur au barbare, çcf fe mocque de moj-,
le luj veux confumerpar lefeu de nos guerres
Ses hommesfes trefors,fesplaces^ fes terres,
Et le prenanten vieaprèsces mauxfbujfersy
Lefaire encor languir& mourir dans les fers,

ERPHORE.
Vow ferezj, s il vousplaift, les chofes que vous^

dites,
'Puifquevoftrepuiffance efquafi fan t limites:
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AtaùcvoftreAfajeflédoit cacher [arment
Son iujledéplaiflr çcffbn refenùmcnt,
1?ni(que Dorantefeint,fcingnez^ au(s\ de mefme,
Etfi, comme te croj, la l?rincejpvousayme,
^Armille nomdira lesmoyens lesplus cours
7Jonrchangerfindefin, ou luydonnerfiecours,

LYPAS.

Ceft l'Oracle,en effait,qu ilfautque ieconfuite,
Et qui doitme refoudreanfortdece tumulte,
Erphore,onpenfcs-tu quellefoitmaintenant ?

ERPHORE.
Chezjfoy.

LYPAS.

^Pafjons-y donc comme en nouspromenant

Fin du quatriefme A£te.
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ACTE V
SCENE PREMIERE
EVANDRE,FELICE,ARMILLE,

EV ANDRE.

§!§§|l!j§ ON,non,n'en doutezjpas,ceft chofe que

UPW FELICE.
Onouuelle agréable!

ARMILLE.
0,'difcoursquime tue',.

FELICE.
EtmapanureCompagne.?

EVANDRE.
Elleejlfauuéeaufi ?Enfin le rduilfeura tres-mal reujfy,

' ~ "' Non



TRAGICOMEDIE. m
Non pourïenleuementqu'il afait à merHetlie s

A'û/i pour l'éucnement.
A RMIL LE.

De grâce a la pareille,
Dites-woypar quelfort ila manquefin coup 5

EVANDRE.
Volontiers' ce difcours ne tepla'ifi pas beaucoup :
Vous fea^e^que Cchntc çsf lavtcillesJmcrine
Ont entendu le rapt de leurchambrerocifine,
Et quellesont pafiépar noftre apartement.
Semant par tout le bruitde ce rauïfjement

h

OnséxetllePon accourt
>

oncvoit la chawbrcvuide,
Lors chacunprend farouteou le hasard le.guide,
L'vn courtpar le'PalaisJ'autre entreJ'autrefirt>
Mais Tcnare (cf fon Maifire ont volédroit an

port.,
\Auec tantde bon-heur>dc vaillance çtfd'adreffe,
Qu'ilsontgardéLjpasd'embarquer la^Vrinccffe,
Etparcette actiondonné temps d'arriucr
u4u peuple,que leurs cris auoientfaitfoufleuer,

ARMILLE.
Mais la chaifheduport,empefchoitfiafortu,

/ EVANDRE.
Mais celujqui lagarde e(toit de lapartie,

* - p
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Et nom enverronsbien quelqueste(les A bat,
Làp&faire:çg desplus,

ARM'ILLE.

Cecj ntmcplaiftpa**;
£t comment ce me/chant Vauoit-il entente ?

E.VANDRE.

Ilsviennent, attendez,quellefiit amuêe,
Elle vousl'apprendra9Ji*voMnenjfaue&rien:
Afais.

ARMILLE.
^ioymais?

EV ANDRE-

Maison ditque voit? lefçauczj)ien%

ARMILLE.

Adoy,que ieleffaybien) oîimfofiure effrange!
Dieuxà queldeje/fioirrinjujliceme range,
Glgenefais-ie au tombeau.

EVANDRE.

Ceferoit tonplus coyrf,tr Mefchante»
caché.
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DELICE.

Ejt~il bienvrayî

EVANDRE.
Cejl lebraitde laÇourtl

ARMILLE.
Cejl lebruitde tenuietfde la médifance.

EVANDRE.
\£rphore toutesfois l'adit en maprefence,

ARMILLE.
îeleferay mentircelafcheçgfauxtémoin^
yfuecTaydeduCiel.

EVANDRE.
Vousenaure^befoin,

* \.t

ARMILLE. •

BienM^toutde ce pas ïemenevayl^y réjbondrel
Et toy-mefmeJmptident:>a^çluyte^conjondrefA

EVANDRE/ ',''
ÏÏufongâSj(maisenvaMïCarievg y;
T?lujhfta fenfuirquateiuflijier*

,Pi)
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SCENE II
FE.LICE, CELIE.

P^P H! Pieux^voicy?nafoeur \ panure fille en->Mm leuéè, \. - _.Tufois labienvenue.,çtflabien retreuuée,
Qucietebaifè encàrje nemenputstajfer,

CELIE.
N'y moy quiviens exprès afinde t'ewbrsiffcr,
Et de te raconterle traitement iridmie
Que nomanonsfouffert de ce Tyran infigne,
cPuifquerPrtnce efvvpmm.qnon ne laypeut don-

ner
Sans^bëfer dut^rméiOufansleprophamr^

*

Etquëtéllquvnvoleur^fontprétexte qrglaymey:
il eft venu deforce,ileflentrédemefine,
Et nous treuuantau liëidemy-mortes d'effroy,
Na faiF'-ffiwti\feMfnrdeaH] de Afadame ç*f de

moy, ' '- Vi"- v- •'
-
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FELiCE

'Vourquoy necrieizrvouspour cueillerlaGarde
Quandon vous emportoit ?

CELIE.
Vniymentnous n allions gt irdc,

JLeurs mains tf leurs mouchoirs far nos bouches
PreJIeh \Sans la peurdupéril, nous engardoient aJfelU

Et puisfa compagnie mfi efti laplusforte
3

Cent hommes l attendaienta laprochaineportey
Que pourcertain refyetton negarde iamais
Depuisque ce mefehantlogedans le^Palais:
yiu rejle tlejl confiant qu'on nous auoit vendues

yLes clefs de nofire chambre ayant ejléperdues
V~ne heure iujtcment auant qu'onfecouchafi,
Quoy]qu'Ar-mille elle-mcfwe tnecfoin les chercha(l;
Adaiselleles cherchoit çg lesauoitbaillées

5

Car lebruitdes voleurs nous ayant cueillees,
Vayfort bienobfeniéqu aprèsdeuxou trois coups
Ghiclquvn ajaitfwteriesdeux petitsverroux,
Défaçonque fans peine ils ontfaitouuerture,
Cequils rieujjèntpeufaire enforçant laferrure,
Dont lesdouxfontfiforts, çcflesreffortsfîbons,
Qu'onromproitauft-tofi la muraille çeflesgonds:
Si bien, qu'à direvray, toutes tantque nousfommes
Deuons noftre Adaiftrejfe aufecours de deux hom-

mes.
Pu)
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FELICE.

Comment?
CEL'llT.

Nousnefionsplus à centpas loin duport],
Cejlà-dire,pour nousà centpas de la mort,
Quandauboutd'vne ruéextrêmementefiraite
*Paroh les rauiffeurs acheuoientleurretraite,
Cesdeux braiiesguerrierscomme termesplantez*.
Leurontferméle pas

>
(^ les ont arreftezj>

XJ<vn l'efyéeàla mainJaoetrearméd'<vnepicque>
Et tousdeuxd'vneforceçtfd'vncoeur héroïques
LàLepantefur tout afi bien combatu,
Qu'ilsn'ontpufous lenombre accabler lavertu

>Iointque Doranteaufiiqui lesfuiuoità njeiic
«4pris defbncofiél'autrebout dela riïe>
Ainf de toutes parts lespaffagesfermez^
Ils ont tendu les mains

9
ç^fefontdefarmez,.

ApreschezfPaliniceoui'on nous aiettées>
On noma du 'Valais des robes apportées^

FELICE.
EtvosUberMeursont^ils efébleffe%J

CELIE.
FortpwfftVonen. croit ceuxqui les ontpenfè&] :
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FELICE.
fityptlttè l'eft point i

CELIE.

'S*il d quelques bleffkres
Cefontdes Coupsde dents çcf deségraiigneuresy
DontMadame a, tafchéde le défigurer

y
Adats pour les coupsaefiéeilffaitbien s*enparery
C'efi luyqui lepremier a jetteba-s les armesy
Et demandé la <vieauecd'indignes larmes.

PEL1CE.

Le lafche,($quedit-il?

CEL1E.

Il neditpas vn mot,
On ne la iamais <veufi îrifle nyfifot

5

Lors que iefuis "venue on propofoit encore
Dtluyfaireanoncerpar la bouche d'Erphore,
Que lefolprétendu qui les a tous dupez,,
Luy vient.redemanderfesEfiatsvfurpe^
Car a ce tournaifiantqui chafie les Efioilles
On voit défia blanchirfigrandnombrede"voilles,
Que dans lame du ÎPrince ils mettoient la ter-

reur,
Si LepanteaproposneVeufi tiréd'erreur.
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FEL1CE.

Qucy la reconnût(janceen a donccfefaite?

CELIE..
'Par tout ce quipeut rendrezne amitiéparfaite;
*Parcentfgnesde ioje &de rauijjcment,
Suimsdvn réciproque Qf long cmbrajfement,
Enfinpari'^mon des coeurs ffîdesperfonnes
Quidoitfaire le noeud de celles des Couronnes,

FELICE.

Si Lepante eut repris fonfceptreauecfonnom,
§lw la Courferoitbelle^qu'il yferoit bon,
Quedhabits brode&dor, çtfquedepierreries

>Ha mafoeurquede bals, que de galentcries,

CELIE.
On ne laijferapa4 denfairefans celai
Carauccla iujlice (g lesforcesqu'ila,
Selon toute aparence il lujfera facile
De reprendre en deuxmois la CorJe'Q? la Sicile,
Etpuis l>evjurpateurefia nojlremercy :
Afais Dieuxïentendsfavoix, lebrutal vient icy?

Fuyons \iauoislaife Madame che^ Dorante,
Allons-y latreuuer.

v .' FELICE.
Allonsïenfuis contente*.

SCENE
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SCENE III
LYPAS, ERPHORE.

LYPAS.
|?i||8 FataleTrouence!ôdefloyale Cour!i^^t O** *aJ \)0Ur enncmù h* Fortune ç£ l'A-

moury
Dont l'vn niofte vmfemme ^' /*autre <vne Cou**

ronne,
Ainjide tous cofte&lemalheurmenuironney
Ainfidequelquepartque ïobférue monfort,
le nevojquefîtjets de defirer la morty
\Battu> mocqué, trahjparvnTrince infdélie
Chichoijitafafoeurvnpartydigned'elleî
Lafchefoeurqui préfère aïamourdvngrandRoy,
L'indigneaffectiond'vnfPiratefansfoy :
Frèreingrat,au delàde toute ingratitude,
QMpourtous mesbien-faitsmemetcnfèmipude,
Qgipourmonalliance çtf mes treforsojfers
Aïe retient mes waif[eàùx9 met Us miens dans les

f*rs> l

.
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AL\fcmes Ojjiciers }^cf permetqiLi ma <vcne
Vn Bourgeois mfuient les mal-traite ç^les tnc\
Enfin qui non coûtentde mauoirabufé,
A/fameinevnfaux Lepante,vn'Vrincefupoféy
Afindépartager la Sicile & la Corje
Aucc cethéritierdont le droitefl laforce,

ERPHORE.
,$ireJ)qiioeiïd<vnmalheur ne fepetit euiter.
Lefoi-merainremèdeejlde lefitporter,

.

,LYPA,S.

QuoyJ'ombrede Lepante auradoncvn Royaumet

ERPHORE.
Une faut plusparler dlombre ,ny de phantofme^
Cefl Lepanteluy-mefme, Qf_vojlrc ALajeJté
Doitcrmrefunnafoyqueccjllaveril\é\
Elle ffait qu'autrefois iefménSyracufe
Luyfairedefapart quelquefortedexeufe
^Touchantfesdix'vaiffeauxde Cartâge <venm,
Qu'elle auoitdans /esportsfilong-temps retenus.
Orilm'a rapportâtes chofesquenom fifwes,
Etm âfaitfouuenirde celles que nous difmes,

LYPAS.
Si bienqu\? vousouïr, Lepante rieflpointmort;
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ERPHORE.
l\fon, Sire, f^fesfiubjetsqui ïaymcrentfifori:
Fi, oui armesde tout tantfur nierquefur terre,
Et couperont lagorge a tousvosgens deguerres
Ce fi >'ils entreprendrontd'autant plus aisrment
6h e d.fia vefire wugleurpefeïnfi\nimcnt>
Er ju ilsauront appris lanotiuelleopo.rtttnc
D'tOon-henyde leurcPrince,çfde vofire infortune :
La foie ut Lepante à la radeparoifi,
Crotfwt a mefine temps que la lumière croifi,
Dtfo.ie q::- 'enl'efiatquilefi^çcf'que vousefies

>Ilpeu r /*, jq.ùes cl:e& nous °fiemirefe$ conqnefies*
C'cfipourquojde bonneheure en cette aduerfitè
Faites vne vertu d'vne necefiitê,
Etparvnpolitique &prudent artifice,
D*vnattede contrainte, <vn attedeiufiiee^
Rendezi>debonnegrâce,oufeignesde laficher
Vn Sceptrequaufiibien onvotadoitarracher

5

En 7natieredlefiat lafeintéefinecefifaire*

LYPAS.

O confeilquime tué! 0fortunecontraire !..

ERPHORE,
Seigneur,encore vn coup ,garde&de refufer
Les articlesdepaixau on vousdoitpropefer,
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Dorante les apporteafin qnil'VoMles montre,
Et nouspour lobligerallonsàfircncontre\
Ilfaut céderan temps, Q? IUJ rendre auioarâhuj
L'honneurquauparauant'VoMrcceuie&de lm\

'Vofiible rendrel^yous par cetteprocédure
Voflre condition moinshonteufe& ?noinsdure:
Haftons-noiis,ïapperfojWVrinceJfequivient*

LYPAS.

O dueil!o defe(j?eir!ofureurquime tient!

SCENE IV
LEPANTE,ISMENIE,FELICE,eELIE.

FELICE.
fUTT?»//ilsontpufaire 'vneaclionftrare?

ISMENIE.
Oiiy, Felice,ilejl<vray,fansLepante tf'Tettarç
Vousferiez,fansAfaiflreffè errantefitrleport,
Oupeut-ejlreàcetteheureon vous diroitmamort.

FELICE.
Vous mepermettrezjdônc;
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LEPANTE,

§i!L?y> We wuUzr'voti
sfaire /

FELICE.
feveuxvousadorer commevn Dieu tutelaire,
Ou commevnfainEtGénieànoflreajdeenuoyé,
Digne infiniment des Dieuxqui^ons ont employé,

LEPANTE.
Voftrezjele efl tropgrandievousen remercie,
Leue^-vous

5

CELIE,
Vous vojc&que l'on vous déifie :

Etdefait>files Dieuxpouuoientefre mortels.
Aiescompagnes&moj vousferions des autels:

ISMENIE.
Vous auriez^dans Afarjeillevn temple magnifique,

LEPANTE.

Ou du moinsvne image a laplacepublique-

ISMENIE.
Non Je ne raillepoint:carfi la vérité
Se peutdirefans crime, &fans impieté,
Alcideà qui vosfaitsauroientferuyd'exemples,
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'Tarde moindresvertus ameritédes temples-

LEPANTE.
le ne veuxpat icy d'vn vol audacieux
Ad'efeuerde la terrea lavoute des Cicuxy
Nyfaire de ma vie auee celle d'Hercule
Vn rapportfacrdege autant que ridicule;
7\4aisaymantcommeiayme en vnfidigne lieu.
lebrujlecomme ilfitd'vnfeu qui 'méfait Dieu.
Et fiïay ?nonauteldans le coeur dlfmeme,
le brille comme luy dJvne gloire infime.

I S ME Ml H.

Ouy,mon coeureflpourvoit* vn autelaniméy
Vn temple

>

vnfanttuairea toutautrefermé;
.Ou lalampcd'slmournuiffçgiourallumée

Brufed'vnfeufipurquiln apointdefumée,
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SCENE V
LYFAS, ERPHORE, DORANTE

DORANTE.
|j|EnéTL te vousprometsd'y trmaillerpourvous.

L Y P A S.

le ne demandepas vn traitementplusdoux,

DORANTE.
MonjrcM,audijferendqu ilfautque iecompoje, A

le voyle RoyLypasfi tufte en toutechofe>

Qnjl efiaiséde joindre. & de Ce rendreamis:

LEPANTE.
Soit comme ilvouspiaira, ic vousaj tout remis,

DORANTE.
// fort ira

9

dit-il, hors devoflre héritage,
Si tofi q'teparvn ample çcfconfianttefmoignage
il fçattra plainement que vousejles ïaifné
Dela fagc Vrfinie çcf dugrand l?rytanéP



us L'ILLUSTRE CORSAIRE,
VousaureT^cependantdeuxplacesen Sicile,
Et luypoùrfaprifon,mon'ValaisçfmaVille:
A4ak touchantcettedebte, ilfaudras*Hvousplatft
^Prendre leprincipal,(f donner l'intercjl ;

LEPANTE.
le rien.demandeplus, debon coeurie le donne>

LYPAS.
Etmoy ielerecoy,

GELIE.
Vraymentiem en e(tonner.

Veu la «randcurdecoeurdont le Cieltadoué,

DORANTE.
//fitffitquetousdeux vousm aue\aâuoué'•>
ÙrembraffeT^vousdonc,putfquerien ce rnefemble

!w.r.a Nevous doitempefcberdeviurebien enfemblc,

ERPHORE.
Lavengeancepourtantenira i^Jqnmbout,

w v«» *^ *^Q ^*



TRAGICOMEDIE. m

SCENE VI
EVANDRE, ARMÏLLE,

EVANDRE.

Itl VriephAperMfaA
y
te tefkiuraypar tout,

ISMENIE.
'jdh Dieux J wrray-ie encorcette infde/lefamé,

ARMILLE.
Grand Trince, en mon mal-heur ccfl <vow que ie

reclame,
.Etque la larmeà l'oeil ieviens importuner
D'obtenirmonpardon,çfdemepardonner.

LEPANTE.
Degrâceenfafaneuraccordez,ma requefie,
'Pour lefacréreftett d'vnefibellefejle.

ISMENIE.
Ilfaut luypardonner,çfne la voir iamaU.



130 L'ILLVSTRE CORSAIRE,
DORANTE.

Allez» ftf loinde nomvotez, mieuxdéformais',

ARMiLLE.
Ah ! i'ay créa procurerle bien definAltejfe.

EVANDRE.
Adieufemmefansfojfauuezs-voindevifieffe.

SCENE DERNIERE
T ENA RE venant du Port,

i\ r.uic ^^^ Eîgneur
>

tous 'vos "vaijfeaux paroiffènt
CCLC-1" S^^^ maintenant,
[XmC Sl^K& les ayvetss du battre,oh fvofire Lieute-

nant,
Argantçcf Capanee,auant queie m en <vinjfe,

AttendomiipourentrervnpafjeportduT)rincev

DORANTE.
Ils l'aurontde mabouche

>

allons-y de ce pas,i Vous mafeeur
>
demeurez,auec le JiojLypas,
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ISMENIE.

il me pardonnerafi tefuis curicuf
D'aller "voir auecvous la flotte imperieufè
§Ln rendrahautement le Sceptreà mon Èfoux\

LYPAS.

le laveux^uoir aufil,

ISMENIE.
Cela dépend de vous.

LYPAS.
Erphore,vousvoye&fiiemefcaycontraindre,

ERPHORE.
Sire

y
vousfaites bien, noflreicucefdefeindre.

EVANDREfeul.
O Dieux ! qui ne voidpasque vos puijfantesmains
Font agir les refortsdu defin des humains?
Et que par des moyens difficiles à croire
Vous comblez^ ces .Amansdeplaifirçcfdegloire?

F I N,
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